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Français et Canadiens-français 


On nous communique une lettre parue dans un journal de l'Est 
où les religieux ct religieuses de France émigrés au Canada et aux 
Etats-Unis sont formellement dénoncés comme des agents d’angli- 
cisation auprès des Canadiens-français, et l’on nous invite à nous pro- 
nencer sur cette in iportante question. 

Ce n'est pas sans appréhension que nous abordons un sujet aussi 
düicat, mais la gravité même de l’accusation mérite qu'on #v arrête 
et qu’on la confronte hardiment. 

Cette attaque passionnée contre les “bonnes scurs” et les “moi- 
nes” français nous paraît assez suspecte, en dépit des motifs patrio- 
tiques sur lesquels elle repose et nous soupçonnons fort l’auteur de 
ue pas en vouloir seulement aux moines et aux bonnes sœurs de 
France. mais aussi aux moines ct aux bonnes sœurs tout court. Nous 
aussi, nous avons été À même de constater, dans l'Ouest, plusieurs cas 
regrettahles d'enfants canadiens-français ayant perdu leur langue parce 
que le cicraé paroissial n’a pas su donner au français la place qui lui 
revient à l'église ct à l’école, et nous devons à la vérité de dire que le= 
coupables tuent des fils de France. Mais nous ne nous croÿons nul- 
lement auiorisé à en conclure, comme le fait inrprudemment le cor- 
repondant du journal de l'Est, que tous des prêtres francais, toutes 
les religieuses françaises pris en bloc sont des agents anglicisateurs et 
aivent être Jénoncés comme traitres à la cause canadienne-francaise. 
En fait, nous pourrions citer des noms qui donneraient un éclatant 
démenti à cette calnmnie. © Maine dans le cas de ceux dont la conduite 
nous apparait absolument blämable, à n’est que trop ai de se rendre 
compte qu'ils sont de bonne foi et croient agir an mieux des intérôts 
spirituels qui leur sont confiés. 
ranger parmi les ennemis avérés de notre race, même quand il leur 
arrive de faire le jeu de ces derniers. 

Il est certain que les Francais de Franec, d'une facon générale. 
ne comprennent fais toute liroportance de nos grands problèmes na- 
tionaux et n'epportent pas à notre cause tout appui qu'on serait en 
droit d'attendre d'eux. Tes missionnaires français qui font de 
grandes choses quand il agit d'aller évangéliser les pays les plus in- 
grats et les plus inaccessihles, perdent quelquefois leur  inaîtrise 
dès qu'on les transporte dans cet arîtré ‘champ d'action que sont nos 
centres mixtes de l'Ouest et d'ailleurs T1 semblerait qu'ils devraient 
être à la iète du mouvement pour la revendication de nos droits et que 
noire langue ne devrait pas avoir de éhampion plus zélé Au lieu 
de cela, ils figurent trop souvent parmi les indifférent ut les licheurs: 
quelques-uns méme, il faut bien Je dire, affectent une anglomanie 
anssi ridiciiie que préjudiciable à nos intérêts. 


* *X + ; 

Ce phénomène n’est peut-être pas aussi extraordinaire qu'il v pa- 
rat tout d'abord. C'est un fait bien connu que le Français résiste 
moins à l'assimilation que le Canadieu-français. Sa mentalité le pré- 
pare peu à Ja luite pour sa langue et pour sa race, que personne 
n'inquiétait dans san pays. Ce n’est pas le cas du Canadien-français à 
qui ses ancôtres ont transmis l'héritage d’un long passé de batailles 
ardues et incesantes pour conserver sa nationalité, sa foi, sa langne. 
ses traditions. 

Débarquant au Canada le plus souvent avec l’idée que ce pays 
&! une colonie anglaise et ignorant à peu près tout de son histoire, nos 
cousins de France se croient obligés de parler à peu près exclusivement 
langais et de lui accorder une considération vraiment exagérée, au 
grand préjudice de leur propre langue. Dans le cas d’un prêtre ayant 
charge de paroisse, les conséquences d’une pareille conduite peuvent 
être déplorables. 

I faut voir Ià les suites logiques d’une méconnaissance, voulue 
où non, de l’histoire du Canada français depuis un siècle et demi. 

. Cette période remarquable constitue cependant un chapitre, et 
non des moins glorieux, de l’histoire de la race française à travers le 
monde. Ce serait une erreur profonde de vouloir Vignorer systéma- 
tiquement. ‘ 

Nos cousins d'outre-mer, si intelligents soient-ils, ne peuvent servir 
utilement la cause de l'élément franco-canadien tant qu’ils n'ont pas 
dépouitlé leur mentalité de F rançais d'E jurope pour à adopter, dans la 
Mesure du possible, celle ‘de leurs frères nés et élevés an Nouveau 
Monde. C’est une éducation qui ne “peut sc'faire que lentement, mais 
qui est accessible à tous les esprits ayant le goût de d'étude et de l’oh- 
Servation, assez modestes, en outre, pour se “rendre compte qu'ils ont 
beaucoup à apprendre de leurs devanciers et peu à leur enseigner. 

Ce dernier point n’est: ‘pas le moindre obstacle à surmonter. 
£ens des vieux pays qui. viennent s'établir au milieu de nous s 'imragi- 
nent volontiers qu’ ls: “ont pour mission d'apporter à de pauvres ‘ 
lniaux” plus où mivins plongés dans la barbarie les bienfaits de “a 
“ivilisation avancée qu ils représentent. Ce sentiment, du reste, n'est 
PA particulier eux Français, . et se remarque pareïllement chez les 
Anglais de la métropole... Fi 

Nos “bons: amis semblent sous:l'impression qu’ils sont d’une 
"sence supérieure aux indigènes de cé pays et que leur patrie d'origine 
est à cent coudées du-désus du pauvre petit Dominion. Il est possi- 
ble que cela soit-vrai ; mais: ‘encore est-il: ‘de bien mauvaise politique de 
le fairè sentir. à aux: -Cariädiens.… Car voyez ‘quels sont les résultats: on 
se paie laitête des naîfs' qui : affichent cette ridicule prétention, et tout 
en épronvant ün. sincère" amou pour a France, ‘on garde un senti- 
rent, dé’ méfiance à à lé égard. 4 Frs 
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| Pour dla défense de'ceux -qué ndûus visons, il convient de dire ce- 


* Pendant que k; “Canada; ‘a; ‘bien re de responsabilité dans cet état, 
ss choses En:s “de 9 méuvement. pational qui se he actuel 
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Puezrf PAR LA CIE La Bone PRESSE LTÉE. 


loment est encore de date récerite. Il y a quinze ans à peine, les Ca- 

nadiens-français vivaient en pleine atmosphère de colonia- 
lisme et dans le sentiment canadien-français d’alors, il y avait trop de 
vagues aspirations françaises et peu ou point de convictions canadien- 
nes.  Raïsonnablement, on ne pouvait exiger que le Françuis venu du 
France réagit contre cette tendancé. 

Die merei! les temps sont changts: une nouvelle orientation a 
été donnée aux esprits, une presse indépendante fait circuler des idées 
salutaires pour la race, et les gens de bonne volonté n’ont plus les 
mêmes difficultés à connaître leur devoir et à se rendre utiles. Aussi 
est-il consolant de constater que nous sommes sérieusement en progrès 
sous ce rapport dans l'Ouest. Les Français de France se débarrassent 
de leurs préjugés et comprennent de mieux en mieux les problèmes 
“anadions; les prêtres français se canadianisent tous les jours et leur 
action en devient plus efficace. 

JT restera toujours un certain nombre de Français impénitents.; 
eleres et laics, qui preseront comme des étrangers au milieu de nous et 
ne prendront aucune part à l'existence commune. Ceux. nous ne 
pouvons que les plaindre—et prier Dieu qu'ils ne nous causent pas 


en, _— 


| ürop de préjudices. 


SIMPLES NOTES 


| Contréirement à la rumeur qui u 
Len cours et & paru la semaine der- 
sière dus certains journuur, A. 
L..4. Giroux, avocat d'Edinonton, 
nes Clections, M, Gironr nous ti- 
légraploe qu'ila refusé la nonina 
“ion. 


Les cueploués de train da CPR. 


doivent nettre à eréention onjour- be 


our la grère générale si les auto- 
rites daereptent pus leurs condi- 
tions. Un appel du prenrier uit 
nistre Borden au noñs du patriotis- 
fre est veste sons résultat. 

{ & & æ 

Le gouvernement de ht Srskut- 

seen. comme dou de joyenst arr 
dla 


C'roir 


“ne offrandr 


de da 


nement, « fuit 
SSE000 à da suriété 
Rouge anglaise. 

OX 

Le Gouverneur général «4 gri- 
creusement offert vingt médailles 
de,bronze pour être décernées aux 
élèves les plus méritants des écoles 
et collèges de la Saskatchowan. 

CR: 

Le Catholic Times, de Londres 
annonce que Mgr Szeptycky,arche- 
rvêque ruthène de Lemberg, dépor- 
té en Sibérie par les Russes dès le 
début de la guerre, vient de mou 
rèr. On sait qu'il eut à souffrir 
les plus indignes traitements de la 
part du fanatisme russe.  L’illus- 
tre prélat visita les colonies ruthe- 
nes du Canada en 1910. C'était 
un. évêque de grand savoir et de 


grunde vertu. 4 
+ # + 


On. parle aux Trois-Rivières d'é- 
riger un monument à Mgr Laflè- 
che, le vaillant défenseur du droit 
et de la justice. Le 3 septembre 
1918 sera le centenaire de naissan- 


ce de l'illustre évêque. 
LE] 


La Faculté des Arts de r Univer- 
sité Laval vient de confier à l'avo- 
cat Guy Vanier son cours de droit 
et économie commerciale, institué 
en 1914 à la demande de l'Assacia- 
tion des femmes d'affaires. A. 
Guy Vanier est l'un des membres 
les plus actifs et les plus distin- 
qués du jeune barreau. en même 
temps qu'une des têtes dirigeantes 


de VA. CT. C. 


Le P. Forget, O.M.I.. bien con- 
nu par les nombreuses MISSIONS 
qu'il précha au Canada st aux 
Etat-Unis est mort le 19 octobre à 
Ottawa Il était âgé de 62 ans. 


+++ 
Le Manitoba dit qu'après seize 


[mois de régime Norris, il n'y a plus 


un. seul employé canadièn-français 


| 


Î 


Les écoles bilingues d Ottawa 


‘La décision du Conseil Privé 


t 
Î 


il 


| 
| 


Î ne saurait donc être question de les fac ser pus candidat aux proc hai- ÜIa petite commission. 
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re 


est attendue prochainement | 


Les écoles Dilingues d'Ottawa 
. , . L 
sont rouvortes, mais da persécution : 


la à leur égard. 
s ‘est 


d'u pis CORSÉ pOUr ce 
qui 
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J.-P. DAOUST, Gérant 


remier ministre. 


Dès la réception de la démission | 


de honorable Scott comme pre- 
mier ministre de la Saskatchewan, 
le lieutenant gouverneur a invité 
lPhonorable J. A. Calder a former 
un ministère. mais celui-ci a décli- 
né l'offre. M. Wim Melville Martin. 
député fédéral de Régina, a accep- 
té la même proposition. 


! La liste des membres du cabinet | 
| est comme suit: premier ministre ! 
let ministre de FEducation, W, M! 
Martin: président du Conseil et 
Iministre des chernins de fer, J. A, 

Calder; procureur général et sccré- | 


taire provincial, W. F, A. Tur-: | 


igeon; ministre de l'Agriculture, | 
WW. R. Motherwell: ministre des! 
Fravaux publie AP. MeNab: 


uniuistre des Téléphones, Georges : 
Bell: ministre des Affaires muni-! 
icipales, Georges Langlor: trésoricr ; 
provincial, Ch. A. Dunuing. 


Î 
Le nouveau premier ministre est | 
logé de 39 ans. Né dans l'Ontario. 


il vint dans l'Ouest en 1903 ui fut! 


Le nouveau cabinet comprend, 
huit membres au lieu de sept. L’ho- 
norable Georges Bell, précédem- 
ment, était à la fois ministre des 
Téléphones et trésorier provincial. 
Ce dernier portefeuille est donné à 
un ministre supplémentaire. Le ti-- 
tulaire, M. Ch. A. Dunning, est 
gérant de la Compagnie Coopéru- 
tive des élevateurs de la Saskatche- 
fwan et l'une des têtes dirigeantes 
de l’Association des Grain Growers- 

On croit que si Fhonorable Cal-- 
der a refusé le poste de preruier 
‘ministre, c’est parce qu'il songe x, 
entrer dans l'arène fédérale aux. 
prochaines élections. Au cas où les. 
ihéraux arriveraient au pouvoir, il 
pourrait alors faire partie dun nou- 
veau cabinet fédéral. ” 

L'honorable Sheppard, prési- 
dent de l’Assemblée législative, x 
donné sa démission de député, à la 
suite des résuliats de l’enquête de 
a Commision royale. M. Shep- 
|pard représentait le comté de Mou- 
isc-Jaw. Îl sera de nouveau candidat 


enparée de toutes les taxes scolaires 1e lu député félérad de Régina en Jet essaicra de justifier sa conduite 
11908. 


a jugé bon de renvover les pardiens: 


des écoles et de refuser de fournir | 
le charbon pour Fhiver, Nos comni- 
patriote. en sont réduits à faire ko 
quête du charbon” einpé- 
cher, maîtres et enfants de seler. 
peur per mettre aux petits de conti 
nuer à s'instruire. 

Une orande conférence organi- 


pour 


CG pour pré lover des fonds à cette 


{ 


(Canada à l'Université 


récennent sous le 
Laurier et de 


fin a été donnée: 
patronage de Mince 
Mie Philippe Landes. Le ronfé- 
rencier était M. l'abhé Lionel 
Groulx. professeur d'histoire du 
Laval de 
Montrñal, qui x parlé avee  heau- 
coup d'éloquence sur l'éducation 
du patriotisme. Il fut présenté à 
Fassistance par Sir Wilfrid Lau- 
rier et le sénateur Landry se ehur- 
gea de le remercier. 


A cetie même asembiée, M. 
Landry a déclaré que ses rensel- 
gnements Jui permettaient de 


croire que le Conseil privé rendrait 
sa décision dans la semaine du 23 
octobre, c'est-à-dire cette semaine. 


Régina, qui comptait 30,213 Ra- 
bitants en 1911, n'en a plus que 
26,105, d'après le recencement de 
cette année. Cette décroissance ne 
flatte guère notre capitale ct la po- 
pulation est naturellement indi- 
gnée. Mais le recenseur affirme 
que la population de Régina, loin 
d'avoir diminuë, a  considérable- 
ment augmenté depuis cinq ans. 
Le chiffre de 1911 était erroné, dix 
maille noms fictifs avaient été ajou- 
tés après coup. Ce mystère «'é- 


claireira-t-u un jour? 
F8 * 


À un concours organisé entre tes 
élèves de toutes les écoles de la mu- 
nicipalité de Grey. Man., les en- 
fants de l'école bilingue française 
de Fannystelle ont décroché sans 
peine presque tous les prix. En- 
core un exemple flagrant de l’infé- 


rivrité des écoles bitingues!.… 
* +< + 


Au cours d’une assemblée de 
l'Union nationale métisse, tenue 
récemment . à Saint - Boniface, 
on à adopté une résolution enjai- 


jgnant au Comité Historique de pré- 


parer un congrès des vieillards de 
la nation en vue ‘ de se ‘procurer 
d'eux certains renseignements ju- 
gés nécessaires pour la rédaction et 


dans le palais du gouvernement À | a publication, dans uñ avenir aussi 


Winnipeg. 


{rapproché que possible, d'une. his-1. 
toire des. Mé étis.… 


En 


, 


Un appel de Sir R. L. Borden' 


——_—_—__— 

, 

{Sir Robert Borden vient de tan. 
Î . . 

Icer un appel aux Canadiens, de- 


jmandant à tons, hommes et fon- 


tuées, de demner toute l'assistance 
| possible. au MOUVErNEMENT 6 ELU 


[service national. chacun dans Ja 
mesure de si capacité. pour mener 
la guerre à bonne fin. Aux hom- 
me en Âge de porter les arner, il 
recommande de se moitre à la dis- 
position de l'autorité militaire. 
Aux autres. 1l conseille de rendre 
à leur pars tons les services qu'ils 
sont eapahles de Ini rendre. Le 
premier ministre: exhorte aussi les 
femmes du Canada à poursuivre 
lFœuvre qu’elles ont si bien mence 
jusqu'ici. 


L'enregistrement obligatoire 
dans le district de Winnipeg 


7 T'enregistrement obligatoire va 
être mis en force dans de district 
militaire No. 10 de Winnipepr. 
L’on veut savoir le nombre d’hom- 
mes propres au service et se rendre 
compte des besoins des diverses in- 
dustries. Un ordre en conseil va 
être passé d'urgence par le cabinet, 
afin de donner aux directeurs du 
recrmtement les pouvoirs nécessai- | 
res. 


‘ Le blé à $2.00 le minot 


Pour la première fois dans l’histoire. 
5,000 minots de blé No. 1 ont été payé: 


| aux 


devant ses électeurs. 


ILe premier ministre > d Autriche 
assassiné 


Le comte Kind Stnergkh, 
mier ministre d'Autriche, à été tré 
instantanément par un journaliste 
dc Vienne qui lui à tiré trois hai- 
les dans la tête. A l1 suite de cet 
assassinat. de graves désordres sc 
sant produits dans la ville. Le 
meurtrier est un radicai-suciaiisie 
exaltt et son acte est mis sous le 
conipte du fanatisme. 11 a düé- 
claré qu'il avait obéi sinplement à 
un mobile politique, à la suite du 
refus du ministre de réunir le Par- 
lement. 


bre- 


pp 
Décoration d’un oblat de 
l'Ouest 


Le 1. P. Emile Fabre, O.MI.. 
missionnaire de l’Alberta, profes- 
seur au Juniorat de Strathcona, 
avant la gucrre. vient d’être cité à 
l’ordre du jour et décoré de la 
croix de guerre avec palme. Le 
P. Fabre, homme d’énergie et de- 
grand courage, est brancardier di- 
visionnaire sur le front de Verdun. 


Le vote des soldats en 


Colombie 


Le dépouillement des votes des : 


soldats dans les élections de la Co- 


lombie a donné deux sièges de plus 
conservateurs. Le premier 
ministre Bowser, qui se trouvait 
en minorité à Vancouver, l’em- 


à raison de $2.00 le minot à Minnea-| porte finalement par une majori- 


polis. 


té de 45. 


LE CONCOURS DU “PATRIOTE DE L'OUEST ” 


POSITION DES CANDIDATS AU 25 OCTOBRE 1916 


Mme Joseph Duperreault, Willow 


Mile M. Ânne Auessant, Gravelbourg, Sask 


M. T. Bois, Meyronne, Sask 


M. L: P. Voisin, Shell River, Sask 


S. Téveillé, Montmartre, Sask. 
Mile Marie Denis, Prince-Albert, 


Mile Bernadette Bouchard, Hovwell, Sask 


Mlle Emilienne Lacombe, Big Ri 


Eugène Lalonde, Mullrany, Sask. 
R. P. Rossignol, Ile à la Crosse, Sask. . 
M. J. B. Caouette, Beauport, Qué..... 
Mlle Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask. 

M. P. Nicolet, Zenon Park, Sask........ 
Mike Sadie Balfour, Saint Georges, Sask.… senssessssssee 


CE 


….. 


2.924,100 
... .2 755, 606 
. 846,406 

422,500 . 


Bunch, Sask 


SL srssssesssessees 


32,400 
19,600 : 
14,400 
12,656 
10,000 
8,600 
9,500 
1,600 


Ver. ... 


sas... 


FINIRA MARDI s DECEMBRE 


POUR LE RAPPROCHE RSOUISSES CANADIBNNES. 


MENT DES DEUX RACES L . 

Les Anglo-Ontariens à Mont € LE che . 
éal.—Discours de . MM. ne \ez NO: 
Dandurand_et Lamarche e C eZ nou 

- Le bon/bain de chez nous, 
fils dés'blés du &roir, 


La” mission Haïkes, ô6mposé d’An- 
lo-Ontariens venus daus le: Québec ESS ES 
& su ‘ Q , Sort.difrustique four. et, 
pour prendre contact avec les (auna- : ; n 
de : 2 et répand dans l’espace 
diens-français, a rencontré un groupe A 
ss à ms Sa vigoureuse odeur, chau- 
de ceux-ci à Montréal dans une rêu- , : 
: : < de comme l'espoir. ? 
ion qui aura du retentissement. Les ‘ : 
flous: principi ateurs' ont ‘été MM Le pain frais de chez nous 
x: principaux oräte été MM. 
eus p P ‘ est bon comme la race, 
Dandurand-et Lamarche. YTons les 
deux ont tenu un langage courageux. 
’ RS D | sp « 
de nature à dissiper bien des préjugés | JOUT de campagne, à l'heure où la 
et l'impression produite sur les visi- | fermière en rettrait de beaux pains, 
A+ e . 5 » . PI Le 
teurs a été excellente. bien levés; si -appétissants,.. sous 
M. DANDURAND à : a 
[ Pt … [leur croûte dorée! Quel arôme! 
M. Dandurand a donné un rapide 
aperçu de l'histoire des Canadiens- 
français, qu'il a montrés découvrant’ 
et colônisant 1e Canuda, et-y pous:?rË 
des racines profondes. ‘“Ce n'est pas 
la première fois: s'écrie lorateur, que 
Ia province d'Ontario, ou  l'afeien 
Haut-Canada. entend dire du Québes 
des choses désobligeantes: mais qu'el- 
le se dise bien une chose: c'est que 
Jorsque l'on veut comprendre ?e 
timent ou les décisions des Canadiens- 
français. il est un fait d'importance 
primordiale à mettre en première li- 
ane de compte: c'est qu'en foute ques- 
tion, nationale où privée, le Canadion, 
ou. comme les Anglais Fappellent de- 
puis one vingtaine d'années, Le Cani- 
dien-français. est d'abord. avant tout, 
pardessus tout et uniquement un Ca- 
pädien. Ce n'est pas un Canadien de 
France, ou d'Angleterre, on d'Ecasse. 
ou d'Irlande. c'est un Canadien tout 
court, nn Canadien du Canada. Et 
son histoire héroïque contient toutes 
les explications que peunent désirer 


a 


pables de s'offrir pareil régal! ET, 
avez-vous résisté au---plaisir d'ên 
goûter une délicieuse beurrée, au 
beurre frais ou au sirop «d'érable! 

- Il s'efface de nos paysages cana- 
diens, le vieux four de glaise, coif- 
fé de sa toiture grise. que les an- 
nées avaient tachetées de vertes 
mousses: comme disparait le blanc 
moulin de jadis, que l'eau de la ri- 
vière faisait chanter, tandis qu’il 
broyait en fine fleur le bon blé du 
pays. 

De même a disparu de nos maï- 
sons canadiennes, lu chère vicille 
huche familiale, qu'on aimait à re- 
voir à la même place, toujours, qui 
se transmettait de génération en 
génération, et dont le pussé remon- 
te au berceau de notre histoire; la 
huche simple. commode et solide, 
dans laquelle lu vaillante ménagère 
pétrissait de sex muins, pendant 
une heure, le pain substantiel, qui 


Sei- 


veux qui manquent ptrtois de le com- 
prendre et de l'apprécier. Anssi est-il 
puéril de s'étonner lorsqu'on enteñd 
dire par des voix qu'il 
manque de loyalisme et qu'il ne s'en- . Tu, 
rôle pas pour aller combattre en Eu- nourrit les Meur. | 
rope avec autant d'empressement que | tujourd'hui, pour un prix nn 
Pritish-born" frais arrivés sur nos inhne, nous avons la jolie boulan- 


intéressées 


Les 
bords. C'est qu'il a depuis longtemps geuse, légire et facile, qui en trois 
© ‘ontuct avec l'Europe. que jf. ee 
perdu tout sont nu ° LE 2 l itunutes 6l SANS MAISCTET HUCUNE, 
lc uffaires européennes ne l'intéres- ee, à É j 
sent que de loin. et qu'en tout cas, ton- nous fati un? par exquis, que do- 
tes proportions faites. rern potre étincelunt foirnenn de 
a Î CE 
fourni au grand conflit européen un evisine. AUX 
apport aussi valeureux et aussi consi- Jupe où de thermomètre desire en 


nous avons 
H1E- 
dérable que les classes correspondan:- | 


enjolirements 
relief son minusenle cadran. 


Les de la population de langue anglai- 
pol : Des rhoses ancesträles. qurdons 


se”. ‘ À : 
Abordant ensuite unes GuiTe Ues- un profond el pieux SOUPER’, SIN | 
cion brûlante, celle de la laneue. M. pourtant bender Le progrès, quand 


lil nous vient en nide. en nous fa-| 
teilitunt notre tâche. A quoi bon | 
comme des homines. et hrs veux dans | perdre un temps précieux, que tint: 

Il termine per cette pro- réclament? Ponr- 


énergique et vatégorique: quoi s'épuser en fatiques inutiles. 


Dandurand déelare quil ne eraint pas 


d'en parler uvee franchise. "Nous 


fmons &re capables Ge nous parler 


des veux” d'occupation 
veux. | 
testation 


éMertezvous bien dans la tête et ré le l'on peut faire autrement: y} 


étez bic ur che $ ‘un Uani- , 
petez bien pat chez Jos qu “ , va, Non seulement de notre bien- ! 
diuit est une laneue Franenioe: ilirest } 

i 


I is fre. à nous, mais aussi de celui de 
pus de patois | N 
M. LAMARCHE il fomille entière. 
il ER . 
ep est chez nos des personnes HUX | Des améliorations 
vues evugérées, dit Fancien député de | profitens stgée ment: FLEX, je VOUS 
Nicolet, qui voudraient régler la ques- 
par une single inter 
voudraient 
les Cana- 


modernes. 


leu prir. restons. restons fidèles au 
tion canadienne . , | 

. , . L pin du menage. un bon pain de 
sention cirurgiender ie L { 
bonnement supprimer 
Ne pelisezrtous 
ns vuitendre Sans 


plus 


zouit Lehez nous. 
dicu=-franenis. 
que nous poureus not 
recurir à cette extrémité 
wul nous vient, je erois. de ce 
nationale a été souilice. 
NM s'en 


PERRETTÉE, 
Fillon Bunch. 


SHELL RIVER, Sask. 


Lo omauvais temps de ces derniers 
jours a complètement arrêté les tra- 
Le rendement du 


HS 


Le 


À 
[l 
! 
| 
; 
4 
' 
t 
grand | 
que notre she | 
Darbouillée par los politiciens! | 
x, bleus on rouges. 


ent trouvé parmi eu 
mettre en doute, pour nler ME: 
“auadien-francuis à 


i 
Î 
vaux des batiages, 

minets de l'acre, ef pour l'avoine entre 
| tn et 50, En la qualité est 
| assez honne et nos fermiers sont satis- 
faits, vu de pris très élesé du grain. 
La récolte des patates a 6t6 très bonne | 


pour 
Xe lovulioime du 6 grain varie pour le blé entre 10 et 30 
sou purs. Ne 
entormnié. ils ont menti! 


+ 


les croyez-pas. ils oni 


géuGral 
fai toujours compris. continue M 
que 3 Confédération a été 
une association. Or 
spliquer en- 


Jaumarche, 
daus son esenute 


nous ponrons bien nous e et plusienrs en ont des centaines de 


seiuble ce soir. car si je comprends Dininots en cave, 
bien fu doi des associations. elle co On pourrait dire que She Rher 
fère à chacun des associés le droit dé est on coin de terre privilégié ear Tes 


et de le distriet Hi x 


de Franco- 


s'asseoir à fa table ecomnitains volons qui ont ouvert 

s'affrir nu moins des cuggestions. ja six ans et demi ont toujours eu de 

Je suis done d'avis qu'il west pas del bonnes récoltes. Aussi notre parois- 

Fimérét commun des Canadiens qu se promet-elle de devenir une des plus 

Ton tente par tous les MmoNcns de faire | prospères de la Saskatchewan. en rmê- 

de deux millions de bons francais deux ? me temps qu'elle constitue Jun des 
É 


plus importants groupes 
Canadiens. 

fa résolution des instituteurs de 
la région de Saskatoon est si dépour- 
vue de bon sens qu'elle a fuit rire nos 
gens. Ces grands patriotes, res hom- 
mes de génie SUPÉTIEUT-—Car çü prend 
pas des cerveaux ordinaires pour con- 
cevoir de masnifiques idées--ont 
sans doute été inspirés, imais-pa qui ? 
Ces êtres méritent certainement d'être 
recommandés À Sir Sam Hughes, ou 
quelqu'autre, pour être décorés de 
quelques manière. ne fussent que de 
simples pendentifs: ea permettrait de 


millions de mauvais Auglais”. Et l'o- 
rateur se laisse ici aller à une série | 
s droits des ! 
et | 


se 
| 


de belles envolées sur le 
parents SUT Pâme de leurs enfants, 
es droits de l'enfant lui-même à 
race, Je tempé- 
que lui ont tTans- 
avaient eux- 
mêmes reeus de “Quoi 
äe plus sacré, s'écrie-t-il. que Île cer- 
veau du petit enfant, ef quel +acri- 
iège que de tenter de Yempêcher de se 
développer selon les tendances 1égiti- 
Jui viennent de ja nature et de 
+ Cette vibrante et cou- 


développer selon Ju 
rament et Ja langue 
mis ses parents, qui es 


Jeurs ancêtres. Ki 


mes qui 
Dieu lui-méme’ 


rageuse défense du droit naturel des} es distinguer dn commun des mortels 
est écoutée par et de leur porter le respert qu'ils mé- 


pôtres de l'Ontarin 
Yauditoire ontarien ave 
et une admiration pour le courage 
Vorateur qui n'ont cessé de se mani- 


fester de toute la soirée. 


vitent. 

Vraiment da Saskatchewan produit 
des talents extraordinuires dont Ja 
gloire rejaillit sur toute La rave qui les 


€ une surprise 
e de 


ax produits!... 


PONTEIX, Sask. 


—Je mauvais temps, ayant retardé 
les buttages d’une quinzaine. retarde- 
ra d'autant les fêtes-annoncées dans 
notre numéro précédent. 

-—La retraite commencera le diman- 
che 19: novembre et sera -elôturée le 
mercredi 24 "par la bénédiction de la 
nouvelle Eglise. 


 Pai trouvé dons le Pape 
un père affectueux. Paree- 
qu'il est véritoblement pere. 
il lui est facile de ressentir 
virement les onxiétés al les 
douleurs de reus qui s'adres- 


2? 


sent à Lui 
- Mer PÉLIVEAU, archevêèque 
de St. Roniface. 


AT 
. Re 


+ . . es nr ; - ES 
Etes-vous jamais passé près d'un | Le voé del £ 


: monter ders de trône de 


lvorde, 


{Tos ont pisusement et généreusement 


Le . ee 
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Cong 


ress 


% 


909xAvenue. CENTRALE 
: PRINCE ALBERT, . Sask. 


Fous 


F grand, et le 
derne des’hrov 


inces 


‘de l'Ouest 


CSS 
France à la, 


Sainte: Vierge 


Voici le texte même’ du voeu que 


Quelle saveur! Heureuses géns, ta. [vient de faire à Notre-Dame de 


Lourdes toute la France par la voit 

le ses évêques. -Nous-en avons dit 
un mot la semaine dernière. Nos 
lecteurs aïmeront-à lire et à coriser- 
ver ce voeu de si touchante inspira- 
lion, qui‘restera consigné aux plus 
belles pages de l’histoire de France. 

PRIERE ET VŒU 

O Marie, Vierge immaculée, auguste 
Mère-de Dieu et Reine de la paix, La 
France vous à été soïennellement con- 
sacrée par un de ses souverains, et le 
peuple a ratifié son vœu avec une filia- 
le dévotion en l'accomplissant fidèle- 
ment chique année depuis près de trois 
siècles, 

Elle passe à l’heure actuelle par une 
cruelle et longue épreuve. Sa ‘ fron- 
tière a été violée, son territoire en- 
vahi, le saug de ses enfants a coulé à 
torrents. bexucoup de ses soldats su- 
bissent sur lai terre étrangère une 
douloureuse captivité, le nombre des 
veuves et des orphelins va chaque jonr 
se multipliant, plusieurs de nos pro- 
vinces gémissent sous le joug d'une 
occupation humiliante et dure, toutes 
nos familles sont dans le deuil ou dans 
l'angoisse, 

Bien des fois. au cours des derniers 
temps. vous nons avez donné. en ho- 
norant de vos visites la terre de Fran- 
ce, des marques de maternelle bonté 
qui eucouragent notre espérance. 

La France a répondu à vos gracien- 
ses visites en venant en foules nom- 
breuses apporter à sanctuaire 
privilégié l'hommage de sa foi et de 
son amour, de son repentir e° de ses 
amendes honorubles, de ses supplica- 
tions et de sa confiance. Elle y a fait 
à Jésus-Christ dans son Eucharistie, 
la voille encore de it rupture de La 


votre 


paix. les triomphes les plis nitunifi- } 


ques. 


Sonvenvz-vous done. à Marie, des 


pieuses multitudes qui, de chacun dé 


nos diocèses, sont venues en pélerinase | 
de péniteuce s'ugenouiller à vos pieds. | 

Sounenezsous des ovations que les | 
faites à votre ain Fils. “| 


: 
| 
| 


£ 


| 


foules ont 
leurs actes de fois de leurs supplica- 
tions. de leurs acelainations à la divine 
Hostie. 

Prête, l'oreille aux touchantes prit- 
res que nos Soldats dans les tranelites, 
les épouses. 
fants. des vieux parents. à leurs fovers 


les mères, Jes petits en- 


ou dans nos églises, 10nt Sas cesse 
votre nriséri- 


Présentez au Seigneur les sanglants 


holocaustes que tant de milliers de hô- 


offerts pour la patrie. 
Non. n'a bandonnerez 


royaume 1 Not, 


VOIES pas to 


tre vous ne Jaisserez 
pas périr le’peuple qui vous à tant 
priée: non, la confiance que nous avons 
mise él VOUS NE SOTA Dit déeue, 
Nous avons péché. il est vrai Mais 
nos torts. nous ies 
demandons par- 


NOTE 


nous eonnaissOns 
regrettons, DOoUs 
don: nons sommes sincèrement 
Jus à les réparer. 


en 


Lu France veut rester votre rovau- 
me: elle vent demeurer  #idèle au 
Christ. Soyez toujours notre Reine, 
et que Jésus soit toujours notre Roi: 
éHomipare nostri, tu et Filius tuus”. 
Qu'il règne sur nos âmes, qu'il règne 
sur nos familles, qu'il règne sur la 
France, 

Déjà. vous nous avez donné un gage 
de votre bienveillante protection. en 
arrétant par une première victoire. au 
jour de la fête de votre bienheureuse 
Nativité le flot envahissenr auquel 
rien jusque-là n'avait pu résister. 

Recannaissants de cet insigne bien- 
fait. et assuré que votre miséricor- 
dieuse intercession nous en obtiendra 
le conronnement, nous. cardinaux, ür- 
chevêques et évêques français, chäcun 
au nom de notre diocèse et tous soli- 
dairement uu nom de la France en- 
tière, nous faisons solennellement le 
vom de conduire nos diocèses en péleri- 
nuage à vos sanctnaires de Lourdes. 
pour rendre grâces: à Dieu de ja vic- 
toire et du bienfait d'une paix du- 
rable. 

Daignez. à Murie, agréer notre pro- 
messe et exaucer notre priére: la 
France reconnaissante se fera gloire 
d'être à uv titre nouveau votre royatt- 
me et le rovaume de votre Fils. Ain- 


ODA DE PO er 
QE A M mm 


# 


si soit-il. 
eff 
“Une femme de ménage dans la 
moyenne de nos familles, fait en 
six ans autant de pas qu’il en fau- 
draïit. pour faire le tour du mon- 


de’. 


j 
H 
Î 


. (G: f A % 
€ o te: 
à : ë à 


# 


| Téléphone 337" TT Cie Pôita] ss 


MÉDECINS 


vous, avez besoin de D F L. ch __. EN AE: “P hi î 
_ n he a -L9ac ec ‘Avocat él'Nôtätre: 
pain;ae gâteaux .ou.de * XX. Es ac ance || cp. 7 ürique"d'Hochèlage 


DES HOPITAUX-DE PARIS ..|| AvenueCestaie. PRINDENEERT, guué 
| SG Martin 


patisseries ‘venez. nous + 
7 “ 5 : LE 34 UC! 11e 
an he ucoursalé" à" Marcelir 


voir'et faîtes vôtre choix * |°° I: MÉREN 
c e JMS AUD 
: _ NOTAÏRE 
Aa ne à -Sur'ileï-feu- 
AChaÿ et;vente. de t S 
Succürsale du Durequ d'avocar de 
4. E. Philion 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


cl 


À côtédu. Théâtre 


HE 2584, Avenue du Portage MARCELIN, = 2 gui 
Orpheum 3 Ts A 
WINNIPEG, MAN. 
WINNIPEG, MA a 
ANR Re  vmemmet + 7 ms 


J. A. BEAUPTÉ, BA. 


ve steve sonmgatqauts mpetaues 


BEAUPRE' &' 


3. MONDOR, Ba, 


Consultations de £ à 8. pm... 


A Reset 


mn ere 


da 


ist Hs NT eti Visite à l'hôpital de St. Boniface tous MONDOR 

Gariépy, Dunlop &:Prat || 7 os AVOCATS, NOTAIRES, ETC 

Avocats, Solliciteurs, Notaires, . ; h . 
Avolés, "etc: i EME È BUREAU. . ° 


Chambre 312 Edifice Melntyre 
Tél, Main 1554 WINNIPEG, Man 


L. A. 


Coin Avenues McDoupall et Jasper 
près, du Bureau de, Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Hox. Wicrein Gazrépy, CR. Minis- 
tre des Affäires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec 


GiR 


Ü 


de h'société légale’ 


BISHUP, PRATT & GIROUX 


J. E. LUSSIER 
Avocat, Procureur 
et Notaire 


G. G. DuxLor. B. PeATT Avoeats et Notaires 
J. À. BÉLANGER, H. T. Logan 


L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque savant-midi 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


ATELIER DK PHOTOGRAPHIK 


Le | ot 
BANKS STUDIO 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement . 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


rolihire 


ROSTHERN, Sask. 


- 


# 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


" Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 
12, Canada Life Building 
I Tème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 Residence, 2407 


REGINA, Sask. 


—————— 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


48 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 132 


‘ Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask 


nm 
MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


 MARCELIN. 


Dr C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et, 
l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 
Telephone +606 
HEURES—de 9 à 11 a.m. de 3 à 6 
p.m. et de 7 4 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. 


l 
| 


| 
| 


COPA ART 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
Cook'a Pride 


Vous verrez quechaque sac donne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
bluncx, d’un goût délicieux ec pur, que 
route autre farine en vente. On oublie 


SASKATCHEWAN 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


le prix muis on se rappelle la qualité - . 
de notre farine. PP ù Bois de construction de toute sor- 
THE ONE NORTHERN MILLINS Co. lrxrxrmnoxr 10 te. Beau bois ae Vulombie. rurtes, : 
Fer. 242. Uastex Posraz 258. 168 RUE 0, ‘ Chassis, Papier à Couvertures, : 
JS. H HALLAM Dr. JOS. BOULANGER (dalles), Pieds d’escaliers tournés | 

Des Hôpitaux de Paris et de prêts. 

| 


Lonäres 
Ex-Tnterne de l'Hôpital de Ia Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie. Gynécologie, voies uri- 
maires) 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau 


d, À. BOYER 


Propriétalrs 


TS PIERRES 
:TOMBALES| 


Prix de $10 
et plus 


MONUMEN 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUR JASPER 
(Près du lureau de l’oste) 


EDMONTON. ALBERTA 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bus 
que ceux des autres il vaudrait encore 


Catalogue gratis | 


| 


SASK. MARBLE and 


Wm STUART 


Ja peine de venir acheter vos remèdes 
TAILLEUR chez nous. 
CONSTRUCTION ! pour . Notre principe est de ne vendre que 


de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent sur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
coup nos remèdes n’ont pus le tempe 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagneriez encore mais. 

Vous payez, moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central} Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 


Dames et Messieurs 


EDIFIGE MITCHELL, 


C0., LTD 
119, ge Rue Est 


* 


Bois Sec 


Nous achetons du pin (jack pine}), de 
Yépinette ou du tremble blanc, en tou- 
te quantité. Venez nous voir ou écri- 
vez-nous en mentionnant le prix. 


Téléphone 2228 . 


Coin Ave Centrale 
et tie Rue 


Poole Construction Go. Ltd 


GONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
‘ BUREAU : 


Saskaichewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


THE PRINCE ALBERT FUEL C0. LTD bi PSLRARLR FRANÇAIS 


17ème rune et 2ème Ave, Ouest 


| chauffage.-- Ouvrages de véritable 
| .. . | métal en feuilles et seul 
…. Occupez-vous. , Téléphonez au No. 3008 lorsque vous : Authen- 
avez des réparations à faire. tique 


11e rue Ouest. .: 


de votre construction < , 
en arrière du magasin Manville | 


maintenant que vous 


en avez le temps. DEEE imita- 
tions” 
.  orPors A . MAISON DE TEINTURE-BELGE… 1 cs 
. un | :Oégraissage, . … .. Apprêt de nouf pur 

+ Prince-Albért et Hoey ; gral | & RÉ ï 3 RREE sie LT - d rat 
mare dr ET v es ‘: 


- MeDiarmid-Lümber Co. 


17ème. rué Ouest, cr 2- Tel. 715: 


ENCANTEURPUBEIC 


A... PILON ‘ NETTOYAGE. Dopaue ME rencst l 
pu ‘ de ridégüx.-Couvertüres de 


laine. Trayail:soigné, prix. | 


Hen 
LAVAGE À NEUF. ., 
Conditions faciles—Parle an-|l:.,1., modérés joined 


Te ne 
Partridge Bros. 
le Ave Ouest, coin Lie Rue, | 
de Costumes dé Soirée par- | 
glais et français. 


Lis 


| Plomberie et appareils de 
È " Lav a tar ÿ 
ri M JS; 
| :'Tél:2821..: . 
dessus, de tapis, drape-: 
Saint-Brieux, Sask. | 


LE PATRIOTE DE LouEsr, 


Home 


JEUDI 26 OCTOBRE 1916 
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BRETONS à 4 Le 4 GUERRE" min 


LES 


On ne 


meurt 


ÉTEINT 


PE — LAVISS dater 
L'un des. Bretons..les. plus typiques 
de cette grafide guerre, Jeun-Mathurir 


fun, fils d’un humble tâcherou;"norbi- 
hannais, mérite, d'être célébré entre 
les héros tombés pour.la ÆEvance. 
garcon de ferme, ne pariant que Îe 
breton, jusqu” à dix-sept ans, Tual, qui 
n'avait pu Se rendre à l'école petdant 


enfance, se mit:en devoir d'apprua- 
réussit, 


sit" à Ren- 


sor 
dre à lire et à écrire et i 


Le service militaire l’appé 
nes; it n'avait quitté la caserne qé |, 
depuis huit mois et venait de rendre | 

pail la petite ferme de Kerguhé} 
vand la mobilisation l'enleva à ses 


Es 


q 
travaux. 
utiliser ses connaissances militaires de 


à peine/sorti de:son: régiment. 
Avec le 41e de ligne il se bat en Pelgi- |, 
que, revient Sur l'Aisne’ et: ramène sur 
son dos. en plein combat à ‘dicouvett, 
son lieutenant gTav ement blessé. A |: 
Tual. dont "la bravoure est 
égendaire. obtient 1 ‘de 
iveur de porter sur son, képi, E 
un bouton. et un 


RARES 


“C'est : ainsi. 


caporal 


Garonne. 
devenue } 
cnets la fi 
au-dessus de l'écusson, 


petit drapeau francais. 
que. se distinguant Aux: Coups de l’en- 


nemi, il commande’ 'sès patrouillés. ; 
Or, Jean-Mathurin rêvait un exploit 
d'une incontestable utilité pour ses 


«amarades souvent tuës ct blessés pa: | 


le feu d'une mitrailleuse placée 
moins de cent mètres dans une tran- 


ia 
x 


ché allemande. 

Pourquoi n'irai-je pas regarder cet 
outillà de près? corifie-t-il à l'un de 
ss camarades, 

1 s'avanee sent, 
pour toute ArnIe, Sa baïonnetfr. 
son parcours il rencontre le 
d'un officier prussien auquel il prend 
son revolver et sa jumelle. Ün peu 
plus Join. il tronve un fantassin aîle- 
mand, la jambe brisée, qui git sur le 
dos “depnis denx jours. mourant de 
füvre, Tual comprend que ce inal- 
heureux agonise de soif. 


en rampant, ve, 
4 
Sur 


adaxre 


“Une minnte et je vais te chercher 
une “holée", mon petit," répond Jean- 
Mathurin qui. risquant cent fois la 
mort, revient à Ja ligne franeaise pren- 
dre de l'eau. 

A ses compagnons alarmés 


qui Jui 


reprochent sa généreuse témérité. il 
répond seulement 

“On n'est pas des säuvages” til 
retourne abreuver le soldut ennemi 


l'acecomprs- 
Les doux 


Un Lorientais, Lecunii, 
gne dans cette expédition. 
hommes approchent avec d'infinies pré- 
eautions de la tranchée'adverse,  Quel- 
ques canons de fusil la dépassent .néan- 
moins ils avaneent toujours. Une quin- 
aine d'Allemands. abrutis de Fatigue, 


voient soudain les deux rrançais se 
dresser. hurler et les fusiler à hu 
partant. 


Lecunff disparaît: il semblait pour- 
suhre les défenseurs affolés de la tran- 
chée et Tual enovait son camarade per- 
du, lorsque celui-ci revint en criant: 

—Vietoire! J'én tiens une comme 
toi. Jean-Mathurin! : 

Et il brandit une jumelle superbe. 

—Aide-moi donc plutôt à endever la 
mitrailleuse, imbécile, gronde Tual. 

La machine de guerre, avait té 
abandonnée par son servant. Les Bre- 
tons arrivent à la soulever et l'ernmé- 
vent: tout à coup ils sé ‘trouvent pris 
entre le feu des Allemands et'le-tir 
des tranchées françaises. La  prodi- 
gieuse audace de ces deux traugners 
fait croire à une ruse des Allemüänds. 
Auente récompense ne fut necnrdée à 

au) à Ja suite de cet” exploit. . 

--Comnie dé juste, ça n'en valait 
guère la peine, avoua le modeste Jean- 
Mathurin. On tâchera de faire vieux. 

Nommé sergent, l'occasion Jui fat 
bientôt fonrnie de se signaler.” 

’ar une nuit hivernale de tempête, 
Ï accompagne un Jieutenant et un 
solda' chargé de cisailles pour couper 
les ‘ils barbelés des chevaux de ‘rise. 
D'autre part, le colonel avait réclamé 
un prisonnier, intnet, si “possible 

—Je comprends l'idée du' “colen, 
avait dit Tual à ses eamarades, il veut 
m1 Allemand en bon état. de conversa- 
tion: il pent. compter sur moi, jà fai 
apporterai cet article s'il s'en trenve 


MR ent met on 


11 part heureux de «pouvoir | 


ses E 


.ä |, 


à portée. de a. dan.” 

Se traînant sur les coudes et les ge- 
noux, les {rois Fr ançais évitent heu- 
‘reusement un premier poste ennemi. 
Tandis que le hardi troupier, chargé + 
cisailler les fils de fer, corumence ‘sa 
besogne périlleuse, quelques dét ON 
tions reténtissent, Le plus avénturé 
des trois volontaires, ‘l'ual, voit snrir 
une sentinelle allemande. Elle allait 
renseigner un poste. Deux autres AJ 
lemarids, ‘à peine’ visibles dans la nuit 
ténébreuse, accouraient' avec témarité. 
L'un ‘Signe ‘le lieutenant et Jean-Ma- 
tharin ‘se désignent, chacun lun de 
ces honñmes:et tandis que l'officier t 
verse de son épéé son adversaire, T “ 
qui se sou 2 ent du vœu’ ‘de son, colonel, 
F se éôntenté d'étrangler | à moitié son 
* Prussièn en lui faisant comprendre 
‘que, Fil: ne eric. pas; ü aura, la, vie 
isauves ‘ 

Le sergent, joyeux, peut conduire su 
:capture à , son chef,.qui présente aus- 
“sitôt éän-Mathurin, au général 
IChaleureusement | féticité, héroïque 
‘Breton est nommé sur l'instant «ad- 
Éjudant: et écoré de la nain, mèmedu 
féénéral.' | : ‘ 

—Qù est-ce ‘que j'ai donc fait pour 
É mériter tant d’honneurs, dit ä son re- 
‘tour : uu bataillon: Jean-Mathurin ‘Tual. 
Je vois que gagüer iles ‘honneurs mili- 
taires, c'est moins dur que de charruer 
un champ. . - 
| —Mais tu oublies les dangers, pra- 
test èrent ses camarades, 

—Bah} on ne meurt qu'une fois, et 
"il y a un bon Dieu, répondit-il en sou- 
riant. 


Charles GENTAUX 


POUR L'AME DES ENFANTS 


.. Les homines d'expérience savent bien 
qu'il faut de bonne heure fortifier les 
sonvietions dans l'âme de l'enfant et 
PFhabitfuer à juger de tout au 
point de vue chrétien :des 
événements, des manifestations de 


set? 
des 


la 


gens, 


pensée, des livres, des ateurs. 
Vers 1850, Lictor Hugo. tout ineré- 


s'écriait dans un écis iv 
de bon devrait traîner 
vant les tribunaux les parents qui eu 
voient leurs enfants dans les écoles sur 
lesquelles 1] écrit: Tei on n'ensei- 
‘ue pas la religion. Loin que je veuit- 
le proserire l'enseignement religienx, 
je le crois plus nécessaire que jamais”. 

Cest la même pensée qui porta Na- 
poléon, lorsqu'il fonda Fétablissemen 
des 


dule qu'il était, 


sens: "On de- 


est 


Jeunes 
*Com- 


d'Ecouen pour l'éducation 
filles, à écrire aux maitresses : 
mencez par li religion, élevez-mous des 
erovantes et non des raisonneuses”. 
L'abus du sophisme et de la préten- 
due science est, en effet, le contraire 
de a et de Ii seience. 
lä, sans ‘“oute, 6e qui 
à l'académicien Legouvé, 
distribution de 


méme reison 
Cest 
dre 
discours 
1ST7 : 

“Si j'étais 
un enfant, de choisir entre savoir prier 
ei je dirais: Qu'il sache 
prier 

Ce n'est pas qu'il méconnût la nê- 
cessité de la seience, mais pensait 
que la religion était plus ri£onreuse- 
ment nécessaire. 

On ne saurait donc trop. de bone 
hetire, et durant toute la jeunesse, 
faire vivre l'enfant, à la maison, à l'é- 
ecole. à Péglise, dans une ‘fmosphère 
profondément imprégnée de foi 2hré- 
tienne. I} n'est pas bon qu ‘ voie, ici, 
traiter avec indif'éreñce et dédain 
(quand ce n’est pire}, les vérités que. 
1à, on Ini enseigne à croire et à véné- 
rer. - Îl n’est pas, Sage. de, lui mettre 
SAS CCSSC SOUS les. yeux le spectacle de 

camarades ét de maîtres qui <# 1n0- 
quent plus av moins dela loï'de Dien, 
(UTL ‘du moins n'en tiennent aucun comp- 
te: alors” qu'on demande à cet. enfant 
d'observer strictement et gênéreuse- 
ment les commandements. 

La mère de Lincoln cerivait à son 


fitisuir 
dans un 
de pr'id et 


absolument forcé, pour 


savoir lire. 


fils encore jeune : 


“J'approcberai mes lèvres de ten 
oreille, et je re dirai avee une inten- 
«ité «i ardente 3e nom de Dieu au'il 


ve sera jamuis effacé de ta pensée et 
que, jusquà la dernière heure de ta 
vie, ee nom restera dans ton 
âne seellé pur un baiser de ta nère. 
C'est I, certes, -e que voudront eus 
chrétiens, et. 


sucré 


les parents vraiment 


Duuleurs Airoces Aux Muscles Vite 


“Disparues, 


Grace a "Nerviline” 


LES DOULEURS RHUMATISMALES 
SEX VONT.-LA SOUFFRANCE 
CESSE.—GUERISON DES' “PIRES 
CAS CTTR ONIQUES.-: "1..." 
Pour Tes os et les muscles qui ‘font 

Nik rien ne soulage la douleur aussi 

Ve que NE ERVILINE,. Pour dénouer 

les musctes, pour: faire cesser Ta tor- 

ture dn mal de reins “on du lumbago, 


T'un Poor : 
veilleux. 

On verra que Ner- 
Viline à ce pouvoir 
il est ciuq fois plus 
fort que celui des -- 
n miles ordinaires, et petit aller bien 
pus avant. Nerviline contient “dés 
ÿ et dos -extraits. ‘de. .certaines 
er es qni Ti 
î ritige de chasser la congestion,"l" 1n 

AWumation ou la douleur:-: -. 


mer, 


1 <. 


n peut se servir de. Nerviline en: 


{ + 
ete Sûreté — Frictionnez-vous-én" - 
ne fait pas ‘d’armpoüles, . ni 


w 


9n trouvera que Nerviliné est: pleine - 


donnent cé, : pouvoir: 


brûle. ele ne peut faire que du bien. 

'artout où il v » de la doulenr, de 
Ha souffrance, “Nerviline la fera cesser. 
Elle pénètre dans chaque cellule du 


muscle sur lequel on T'aplique : elle 
cœur de toute jointure 


va jusqu'au 
raide: “elle chasse vite Ja douleur rhu- 

4 TE 
mati male. Vaites lessai de Nervi- 


Hner voyez comme elle. soulagera Yo- 
e dos, comnx elle guérira vite votre 
Ê , mal de tête névral- 
“ pique, commé celle 
cassera vite un mau- 
Ph iais rhume ou fera 
‘eesser un ,inal de 
. fy'gorge. : 
Î Lé ‘remède de famille jusqu'ici fait 
est Nerviline. Son grand snccès Je 
prouve depuis quarante ans. Jour ies |. 
maladies; fortnites. quand on est: loin 
du médecin, il n'y a°rien de meilleur 
qu'une : ‘grande, bouteille: de. famille à 
50c.:. échantillon, 25e. chez tous’ les 
mir fands ou de Ja Catarrhozone. Co... 


Kingston,” Canada. | - 


& n ot 
, 


res 


Sous $r ls 


ë RECULER MARIE) 


A 


ENCETER 


ar Sa) ut 


et V'onvous" rendra votre 


Garantie la 


pour y parvenir, ils assureront à 
fant, au point de vee intellectuel et 
morul, un milieu chrétien, salut taire; 
ils choisiront pour jui l'école chré- 
tienne, partout où ce sera pussible. 
L'école chrétienne est. une : pépinis 
de chrétiens. -L'intérèt du salut 
aux yeux de ceux qui ont vraiment lt 
foi et qui savent que Dieu leur ,de- 
mandera compte de. l’üme de leurs en- 
fants, primer sur'fous lés idtérèës de 
ce monde. | 


doit, 


Faites le nécessaire en temps 
voulu. ; 


) ‘to 


tecute 


Ce conseil s'adréksé aux propriétai- 
or. chacun dé novs, en ce bas 
monde, est un peu propriétaire. : 

Qui que vous soyez, ne possédez- 
vous pas les vôtements qui vous cou- 
vrent, les objets dont ous vous servez 
chaque jour ? N'avez-ous pas vos bras. 
votre santé, vos forces? N'avez-vous 
pas votre intelligence, qui forme: tant 
de projets et peut créer tant de con- 


Le . . 
eeptions diverses, \otre eur. SsusCép- 


tible de tant de bons sentiments ? 
N'imez-Aôus pas une ämMe que vous pou- 
vez enrichir de vertus et élever vers 
le ciel ? Toutes chôses ne sont- 
elles pas des biens dont vous êtes 16- 
gitime propriétaire, qu'il vous impor- 
te beaueonp de conserver et de mettre 
à ‘profit? Quand je dis que vous ‘en 
êtes propriétaire, je me trompe pour- 
vous d'en êtes que le locataire, 
et Dieu qui est le propriétaire, 
Mais ne peut-on pas en dire autant 
d'une propriété quelconque? Mes con- 
seils aux propriétaires s'adressent par 
conséquent à ous les lecteurs, 


ves 


tant: 
c'est 


+ x + 

\pprenez done une chose. c'est que 
le grabd secret pour conserver ee 
qu'on u. est de Fentretenir et de le 
Une tuile brisée, un 


réparer À tCIDS, 


petit trou dans le mur peuvent ame 


ner de grands dégâts que sons &vi- 
terez en les réparant tont de suite. 
Un point fait aujourd'hui à un sou- 
lier ou dans un hahif, vous vn épar- 

dix qu'il aurait fallu y faire 


gneril 
demain. Appliquez cette règle à tous 
les biens que vous avez recus de Dieu: 
appliquez-les surtout à COUSINE, QUI 
votre meilleur 
inspeetiun 


êtes votre premier et 
bien, Faites sonvent 
sévère de votre intérieur et demandez 
trouve pas certaines 


tune 
vous “il ne SY 
choses qui exigent une réparation, si 
vous êtes absolnment tel que vos meil- 
lenrs aimis voudraient vous voir. 1ns- 
pectez non seulement vatre vie person- 
nelle, alors que vous êtes tont sen 
sous le regard de Dieu. mais vos al- 
Jures et. vos procédés vis-ä-vis de vus 
semblables, Et quand votre rapport 
d'inspection aura signalé quelque fen- 
te à réparer, quelque rouille à enle- 
ver, quelque tuyau à déboucher, mettez 
tout de guite et sans hésiter ka main 

à l'œuvre 

1] y a vraisemblablement des ouver- 
tures par lesquelles les suggestioss 
mauvaises pénètrent duns votre esprit : 
bouchez-les. , 11 y & une porte qui de- 
vrait rester fermée, et qui. trop sou- 
vent, s'ouvre pour Juisser échapper des 
paroles malreillañtes : achetez un ef- 
denus,. et condarnez cette porte. où 
tout an moins mettez-v une sentineile 
qui fasse bonne gurde et crie bien 
fort à tonte méchanceté s'élevant dn 
fond du cœur. On ne passe pas! x 
a des foyers qui manquent de tirage: 
c'est qu'ils ont besoin d'un bon ru- 
monnge, et si vous ne Je faites pes. ie 
froid s'introduira dans votre cœur, et 
glacera vos voisins après vous avoir 
glacé vous-même. Ecartes sans retard 
tôut ee qui est un obstacle à l'affec- 
tion et à la chaleur du cœur: neitovez 
lee eheminées par une houne ‘onfes- 
sion. 

Ce n'est pas tout: 
d'une maison ne se borne pas à l'an- 
tretenir au moyen des grasses TépRrn- 
tions ; il née se contente même pas de 
la propreté intérieure, mais il tient à 
ee que tout charme les YetiX extérieu- 
voyez comme la facade est 
bien peinte, comime les fenêtres et Île 
balcon sont ornés par Part ef la nie 
ture! Vous -également, entretencz sur 
la muraille extérieure de votre exis- 
tence quelques fleurs grimpantes qui 
réjouissent Îes "Yeux et les cc on 
leur révélant un coin de votre 
rieur plus intime. Diles-vous qre Île 


le propriétaire 


rement: 


PA 4 


int 


Ù 
mérite végl n'a pas de plus char man 


accompagnement que les bonnes paTo- 
les, les regards épanouis. les aimabhles 
sourires, - @f c'est ainsi qu'en {rar ait- 
lant à votre entretien. vous aurez ira 


entité aussi À celui des autres. 
7 + + + 


Mes. conseils, cher lecteur. sont plus 


faciles. à donner qu $'enivres hélas! ie 
le sais, car, cette marche inévitable de 


toutes choses vers la dégradation et 


Qus NE PREFEREZ PAS 


4€ a a POUD RE à PATE 


GT it à: À KT 


dont vous Vous êtes servi 


RETOURNEZ- LA 


meilleure 


4 nes L 


l'en-. 


se convie. 


argent 


Dati 


vers ; la ruine sont les fruits du péché. 
qui réside en nous tous. Celui qui 
nous en délivre par sa grace peut seul 
\ rendre efficace cette œuvre d'entre- 
tien et de réparation ä Jaquelle il vous 
Vous ne pouvez ln faire sans 
Jui, ni lui sans VOUS. 1'Our cela, .com- 
me pour. toutes choses, il faut travail- 
ler et pr'ur: travailler comme si l'on 
pouvait tout, ét prier comme si l'on 
ne pouvait rien. 

A l'œuvre donc! plus de fissures qui 
ne soient aussitôt remplies; plus de 
dégât que vous ne répariez avec éner- 
gie ct promptitude. Si, à votre action 
personnelle, vous. ioignez le recours à 
Dieu par la prière et la fréquenta- 
tion des sacrements, vos propriétés 
spirituelles seront préservées de tout 
grave dommage ; elles, s'amélioreront. 

embelliront, augmenteront graduel- 
Jement de valeur. et Dieu vous en don- 
nera un grand prix au jour où il vous 
appellera pour le règlement des comp- 
tes. 

gp ——— 
Aux grands maux les grands 


remèdes 


Quand il s'agit de la santé maté- 
vielle, ce proverbe est d'une applica- 
tion fréquente, Si vous avez 
mordu par une vipère, hésitez-vons à 
faire cautériser votre plaie? Ce se- 
rai par ervuinte d'une douleur vite, 
mais de vourte durée. vous préparer 
Ia mort Ja plus horrible. Si lun de 
vos organes est attaqué par nn cancer. 
ou encore si vons avez quelque plaie 
qui menace de se tourne} en gangrène. 
et que le médecin ordonne une opé- 
VOUS Tésignez-Vous pas À 
la ehi- 


arts 


ration: ne 
sentir les ernels instruments de 
rurgie tailler et seier vos membres ? 
Car aux grands manx que vous souf- 
frez, à ceux. plus grands encore. que 
vous entresoyez dans l'avenir, il faut 
de remèdes: et au point où 
vons en êtes, In science n'en à puis 
d'autres à vous offrir que de fer et le 


gran ds 


feu. 

en est de imûme pour notre 
lui-même nous l'a dit 
“Si votre œil 
arrachez-le, et 
Et si votre main 


âme. 
Notre-Seigneur 
de bouche divine: 
droit vous seandalise, 
jetez-le loin de vous, 
droite vons seandalise, arraehez-la. et 
jetez-la loin de vous.” Quel est le sens 
de ces paroles. mon bon Lecteur. sinon 
celui-ci: Si quelqn'un d'aussi cher que 
votre «il droit, si quelque chose d'aussi 
précieux que votre main droite, vous 
est une oceusion de péch& éloignez- 
vous de 6e quelqu'un, éloignez de vous 
ce quelqne chose, Et faites-le, non 
point demain, non point timidement et 
à peu près: mais à l'heure mème et 
avec le courage du malade qui. jaloux 
de guérir, guide Jui-même le fer ernel, 
mais bienfaisant, du chirurgien. et n? 
craint pas, de recanaudrir, au prix d'un 
pied. ‘d'un veil onu d'une main. la paix 
et la santé. N'est-ce pas aussi la paix 
et'la santé de votre âme qu'il s'agit 
pour vous de retrouver ? 

D'une. manière générale. le grand 
mal, c'est le péché; et le remède par 
excellence c'est la contession.—TPour- 
quoi? Parec que nous confesser, est 
justement nous mettre en rapport avec, 
le médecin. de notre fime. et recenrir 
au moyen établi ‘par Jésns-C hrist. 

Si donc nous, sentons qne le poison 
du péché est entré dans notre Cœur. 
prenons gar de qu'il n’y fasse, en YF 
<séjournunt longtemps. des, ravages 
considérables. , Adressons-nous à notre 
père. à notre médecin, spirituel, à celni 
qui, veut nous gué ir. parce qu ‘il nous 
aime: et prenons ‘'courigeusement les 
remèdes que nous indiquera sa ten- 


Si 


| 


dresse. 
niu qui un instant nous avait infectés, 
et nous rappellerons dans n0$ veines 
le sang pur du chrétien, ce sang gé- 
néreux qui fait les vierges et les maT- 
trs. 

O————— 


Aveu méritoire 


Un journal imprimé ä Lille, mais en 
allemand, le “Liller Kriegszeitung” 
adressait dernièrement au Michel al- 
lemand un petit discours qui à rencon- 
tré eñ Érance une joyeuse approba- 
tion. 


On y a pu lire des conseils et des 


avertissements qui seraient & mourir 


de rire si tant de braves. chaque ‘jour. 
ne mouraient’ pas autrement. 
|  “Mjichel, attention! éerit le jeun 
liste boche. Comprendre, eest  pür- 
donner. Or, personne ne comprend. 
personne ne venf comprendre notre 
natire! ni nos mœurs! ni notre cart, 
| vers le mieux! ni notre honnêteté: !? 22” 
{Wien entendu. ce est nous qui 1nettons 
LE ponetuation). . Et quelques ligne: 
plus loin: “Tout le monde te vonsidère 
comme. un sale cochon.: mon cher Mi- 


$ 


chel. Tu y chan; eras rien” "+ 


Ainsi nous rejetterons Île ve- 


BANQUE D’HOCHELAGA |; 


CERN 
Capital autorisé, $2,000,000.00 Capital payé, $2,000,000.00 


Fond de réserve, $3,700,000,00 


Bureau principal MONTREAL 


Autres succursales à 

Voucit da Winnipeg 

GRAYELBOURG, Sask. 
6.-P. Jessop, Gérant 


DEPARTEMENT D'EPARGNE à toutes les succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT GIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étvran- 
gers ; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de’ collections à faire, dans n’importe quel 
endroit du Canada et des Etats- Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du St Albert, Alta 
MARI ou de Ja FEMME de sorte que l’un ou SR. Gañoury, Sérant 
Jautre peut transiger les affaires de ban- nes es 


Edmonton, Alfa 
Alex Lefort, Gérant 


que, Ceci est très avantageux en cas de St-Paul-des-Métis, Alta 
décès. ‘ €, Lessard, Gérant 

Toutes transactions par la poste reçoivent une e 
6 6e 


attention minutieuse et empressée. Un comp: 
te de Banque s s'opère facilement. par malle, 


. AGENTS aux. ETATS-UNIS, en FRANCE, «n: ANGLETERRE, « ITALIE et Ailleurs 


Succursalé - PRINCE ALBETT, Sesk. ‘ 
+. JE. ARPIRN, Gérant TT, cles 8 
+++ 


reasteat h 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'aquele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


de TABAG MONTCALM, de Joliette, PQ. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


16 


G 


Ecrivez et demande: des listes de prix 
ETES SR RAR OR SR RSS RDS Se sets ss esse spoosose. 


L 


Capital Plumbing & Heating Co. 
A. ST-PIERRE,, Gérant 
Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 


ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. 


Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 
1426 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 


RETERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourg. 


Provinciaf Teachers’ Bureau 


J. À, LAPORTE, Gérant 
EDIFICE. CATTIOLIC CLUB 1865, RUE CORNWALE 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Sureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices 2t 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 


Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Fnregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 
ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


MESSIEURS LES COMMISSAIRES 


Ferme à vendre ou à louer 


A raïisofi de saïsies pour hy Pothèque et agissañt comme fidei commis de 

propriétés nous avons de Lons quarts de section de terres à vendre à 

très bas:prix. ‘En certæin cas nous. vendons’ sans paiement comptant , 

-: à.ux homme, sûr. . 

Nous ayons, des termes à à IOuer sur paiement en moisson ou au coniptant 
Pour toù8 renseignements adressez-vous à, 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE MCKAY$' ADAM; Le # PRIN CE-ALBERT 


aie 


. Bois. dé Cénstruction 


: Pour chidqme pied dé bois due:vous achetez” chez nous, vous avez 
notre garantie d'avoir la: qualité pour laquelle’ vous payez. 


“SATISFACTION OU ARGENT RENDU” ‘voilà notre plan de vente. 
ROBES ET MANTEAUX 


BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION . 
THE STURGEON LAKE. LUMBER Co. Ltd. 

- La plus ancienne Compagnie! demarchands de 

....bois faisant affaires à ‘Prince-Albert.... 
PRINCE-ALBERT, 
| DE TOUTE MODE . 
” | POUR DAMES 
EDIFICE K. of C. 
(En face du méâtre Orphéum) 


ur DEER HILL 


MacDOWALL, : 


. Cour à bois à 
ELDRED 


-SHELLBROOK. 


ROMERIL FOWLIE & Co. 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 


Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt. —Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle; et sur le bétail. 


Agents de päquebots—Une carte postale suffit pour nous ap- 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


z 


Nous parlons français 
TAILLEUR TAILLEUR CEVIL . 


À ALEX BRUNTON “mme 


Avenue Centrale 
: Téiéphone 2004 


\ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 26 OC1'OBRE 1916 


tre cause d’avoir voulu employer 
des moyens trop violents dans la re- 
vendication de nos droits. 
| “ER bien, nous avons essayé 
d'un autre remède. Depuis un an, 
nous ne disions rien et l’on en a 
profité pour faire table rase de tous 
nos droits à la langue française. 
“Légalement, si l’on peut appe- 
ler cela une loi, nous n'avons plus 
rien, en fait, nous gardons et nous 
garderons à nos risques et dépens 
notre langue sur les lèvres de nos 
enfants. Nous irons 
bout, jusqu'à la mort, si c’est né- 


Après trois siècles de vie catholique 
INAUGURATION A QUEBEC D'UN MAGNIFIQUE MO- | 
NUMENT COMMEMORATIF DU TROISIEME CEN. 


TENAIRE DE L'ETABLISSEMENT DE LA FOI AU 
CANADA. 


Les fêtes se sont terminées par une 
magnifique démonstration organisée 
par FA, C. J. C. On entendit tour à 
tour des représentants de la jeunesse 
étudiante, professionnelle et comme:- 
ciale. Il était vraiment édifiant de 


Des fêtes imposantes, les 16 et 17 octobre, ont marqué le dévoi- 
lement du Monument de la Foi, sur l'antique place d'Arnes de Qué- 
bec, où jadis s'élevait le Monastère des Récollets. 

C'est en effet par le ministère des Pères Révollets, que l'Eglise 
Catholique commença, en 1615, son œuvre de salut au Canada. 


jusqu'au 


voir cette nombreuse jeunesse, réunie 


Champlain qui “estimait plus le salut d'une âme que la conquête 
Sun royaume”. avait voulu, dès 1608, voir le prêtre catholique bénir 
11 dut cependant attendre sept ans avant de 


Sa colonie naissante. 
“voir sou projet se réaliser. 


Dans les premiers jours de juin 1615, quaire vaillants nnssion- 
naires, munis de l'approbation du Pape Paul V, arrivèrent à Québec. 
«Q <taient les Pères Denys Jamet, Jean Dolbeau, Joseph Le Caron et 
Pacifique Duplessis, du diocèse de Paris. [ls appartenaient à l'Ordre 


des Franciscains, connus sous le nom de Récollets, 
L'anniversaire trois fois séculaire de l'établissement de la fui au 


Canada, événement si glorieux pour l'Eglise canadienne et si fécond 


en biens inestimables pour notre race, ne pouvait passer inaperçu. De 
belles fêtes, auxquelles prirent part les personnages les plus éminents 
de l'Eglise et de F'Etat, vicnnent d'en célébrer le souvenir; un monu- 
ment splendide, expressif de tuuchant symbolisme et de haute inspira- 
tion. érigé pur souscription populaire, restera pour en perpétuer la 
mruoire. ‘ 


: “ pays, où elles Ÿ artie d° 1é- 
Messe d'actions de! ee pays où elles font partie d'un hé 
ritage glorieux dont les nfñtres ont le 


graces droit d'être fers". 


Les fêtes. 


LE SYMBOLISME DU MONUMENT 
Dans la présente manifestation roli 
giense et civile. Sir À. B. Routhier, voit 
le renouvellement de Palliance sacrée 


Le 


i'oinverture des fètes eut lieu à la | 
Basilique par une soloanelle : 
d'ortions de grâces. célébrée par Son; 
} 

Î 


1nesse 
Eininence Je cardinal 


(uatre archevêques. plusieurs évs- | £ = 
f contractée par nus pères en 1615. 


Dégin. 


ques ef un nombreux clergé assis- . à 
taient au chœur, Au premier ranc | monument est admirable de symbolis-| 
de x nef on remarquait Je Lieute- ! Tree "Ea Foi x est représentée duns 
nant-Gouverneur de Ji lrovince del nne attitude pleine de vie. Dans sa 
Québec, le premier ministre er des | nr gauche. elle tient une palme. ei 

blème de Ia victoire: dans sa main 


représentants distinonés de l'Etat. | 


droite elle élève la croix qui est l'é- 


de la magistrature et des diverses | dard à : is invincible” 

i vi : ndard à jamais inv . 
fonctions civiles. Le sermon de cir-! tendard'a JRMAIS InrmciDte 
Süonstance fut prononcé par M. l'abbé ' A FU « PA 

: LU ques niversité Laval 
Brosseau, chapelain de l'Académie 
- du Mont St Louis de Montréal. Le soir de ce premier jour des fêtes, 


Eéloquent preuicateur. que plosienrs : une grande séance eut lieu à l'Univer- 
sité Laval. L'éloquence, la poésie, le 
chant et la musique célébrèrent les 
vlorieuses origines du peuple canadien. 


-de nos rompatriotes ont en Tavanta-, 
ge d'eprendre iei à Prinee-\]hert, en! 

Congrès de Y'A. | 
€. F. C. rxprima les actions de grà-: 
<es que Le peuple canadien Aait ren-_ 


1924, à a messe du 


MGR ROY 


S. Gi. Mer PE, Rov v prononen un 


dre à Dieu en ce jonr: “Par un prie 

vilège spécial. dit-il noire nation: discours magistral sur les leçons que 
est née d'aue pensée méme de foi, Hoi cuscignent ces trois siècles d'his- 
ele à grandi er C'est rmultipliée. et a ‘toire eatholique au Uanada: 

mur Gens erâens curtout àoou fol Nous Rappelle-toi, peuple canadien, nous ; 
sornmes les file et lee fruits de ln foi. disent ces trois siècles, rappelle-voi 
eatholique, er plus qne tonte autre! tout ce que Dieu a fait pour toi les 
nation uuus devons dre: Grâeus à: Srâces de choix dont il Ta rombié. 
Dieu oour <on doi inefable Puissions-nous toujours répundre avec 

' ‘série pur Ju devise bien connue: Je 
ui sonviens 


Dévoilement du Monument de 


la Foi 


lotte 


Conserv ons cette foi et mettons-nous 
cn garde contre trois dangers qui Ja 
lundi inenacent: 14 paresse de l'esprit qui cn- 


dévoité 
: 


Drsunt “op, 


après-midi, Île moment 


ie 
tretient une ignorance religieuse dé- 


fut 


par Son Eminencs Le cardinal Bé-  ÿiorabls méme dans la classe supposée 
gin et S. I le sientenant-Gouver- jactruite: Ja révolte de l'esprit. étran- 
neur Lellane:  Lorsoue Ki Statue 4h" ce folie de l'homme diseutant avec 
parut aux regards de la foule, des, jiieu, mal du libre-examen; la révolte 
acélumations retentirent. Après Jdee- y, Ju voluntr. vontre des vérités qui 
ture d'un Messau An Souverain‘ jont échee aux passions et aux inté- 


! réts Inat@riels. 
Conservons les woutres de notre foi: 
mururs honnêtes. sobres, simples, dé- 


Pontife, du général des Françciseains 
et d'une touchante lettre du cardinal, 
Aunerte, arch ëque de Paris, des dis-: 
cours furent prononcés pur S. E. 1e contes, modestes: conservons u0S 1ra- 
cardinal Bégin. Sir P, E. LeBlanc, Sir, Jitions si belles et l'esprit d'apostolat 
Lomer Gouin Sir A. PF. Routhier et : dont nous ont donné l’exemple,aux pre- 
le iuaire de Québre, { miers temps de la colonie, les Kécol- 
MONNIERS DE L'EVANGILE | Jets ef les Jésuites et ensuite les Blais 
. “qui, dit-il. viennent d'écrire dans 
“Québec, qui 4 la mémoire du eur, | (est J'une des plus belles pages de 
A jamais manqué. remarque SON | ja postolat catholique canadien”. 
Erminence, de proclamer bien haut les Î  Conservons les remparts de 
noms et les mérites de ceux qui ont | foi: le sol. la langue maternelle, PE- 


notre 


fondé, colonisé. développé notre pays”. 


noblement sa foi. 


autour des chefs de l'Eglise, 2 firmer 


En ce temps de tempêtes violentes 
pour notre foi et notre race, remnrque 
, : 
l'un de ces jeunes orateurs, M. Oscar 


Hamel. “lunion dans la Foi, tel doit 


leurs campagnes”. 


être le programme de la jeunesse cana- 
dieune parce que là est sa force. L'his- 
toire témoigne en effet que les défai- 
tes des catholiques ont été faites sur- 
tout de leurs divisions tant dans Ja 
doctrine que dans l'organisation de 


Le discours le plus remarquable de 
cette soirée fut celui de l'intrépide ar- 
chevêque de St. Boniface, succe:seur 
du vaillant Mer Langevin, évognant les 


| tragiques circonstances ou sont nos 
compatriotes du Manitoba ec F'irré lc 
tible volonté de poursuire Ii lutte 


jusqu’à la victoire, 


Paroles de 


L 


La langue rempart de la foi 


Pourquoi serait-il téméraire d'af- 
firmer que la langue d'un peuple 
jest le rempurt de sa foi ? Ce n’est 
pas le seul, muis c'en est un. Il 
[en a que pareille affirmation paraît 
iétonner cl luisse incrédules. Iqno- 
Irentils dénc que le verbe c'es une 
‘dns qui palpite sur les Urres, la 
fcrime matérielle que prennent ses 
sudénrente oË ses pénares F Î cst 
utile, agréable de savui: plusieurs 
langues, pour relations sociales, 
pour échanges d'idées coinmerc'a- 
|les vu industrielles; Maïs quond te 
{coeur est remué à certaines profon- 
leurs, il n'y a qu'un verbe qui puis- 
se crprimer ses émotions: c’est le 
fuaund Lléäime monte 


{ 
L 
U 
| 
} 
t 


! 


E 
Î 
| 


maternel. 


t . . 
sur corluins Somomets, elle oublir: 


ilex luugues dont elle a pu se fair. 
une parure d'occasion, elle ne sait 
plus parler qu'une langue, celle qui 
dut a aunoncé le don de Dieu. celle 
pur vù lui est apparue l'âme d'une 
mère! Î[ly a des choses que l'on ne 
ipeut dire à Dieu que dans la lan- 
.gue où l’on a formulé ses prernières 
iprières; Ù y a des choses qu'un ne 
ipeut dire aux homnines que dans la 
[langue de sa patrie. Donc, que la 
langue soit gardienne de la fui. 
ic'est un sentiment qui défie toutes 
iles contradictions, c'est une de ces 
lraisons du coeur, que la raison 
peut ne pas connuître, mais qu’elle 
n'a pas le droit de nier. 

Il est opportun de mettre cette 
ivérité en relief dans un jour com- 
me celui-ci, et dans des temps com- 


nos évêques 


| 


| 


| 


d 


| 
| 


H 


| 


Î 
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cessaire. 


ger sans le faire savoir au pays!” 


de la Foi, 


A — mn 
Le R. P. Decorby O. M. I. 


la mort la semaine dernière. 


catholique. Ordonné prêtre en 1867, 
les missions de l'Ouest canadien. 
octobre de Ia même année, il arrivait 
à Saint-Boniface. 
que temps, desservant Saint-Norbert, 
dont le curé Mgr Ritchot est allé hi- 
verner à Qu’'Appelle. L'automne sui- 
vant, il Se rend à Qu’Appelle (Saint- 
Florent). 1l demeure supérieur de 
cette mission jusqu'en 1880, alors que 
lei succède le R. P. Iugonard, O.MI. 
Etre supérieur de la mission de Qu'An- 
pelle, cela voulait dire évangéliser les 
suuvages de te vaste territoire, Aussi 
durant douze ans le père Decorby ne 
cessa de se prodiguer auprès des sau- 
vases. [1 visita les Sioux, les Cris, les 
Sauteux et les Assiniboines, leur pra- 
disuant ses bons conseils, leur ensei- 
enant la parole divine, se donnant tout 
à eux. La charité et la bonté du père 
PDecorby sont devenues proverbiales. 
T1 fut le compagnon des Métis dans 
leurs chasses et jeta les fondements 
des missions actuelles de Touchwoexi 
{Lestock), Lac Croche, Fort Pellv, (St- 
Philippe}. Fort  Ellice  (St-Lazare). 
Willow Punch, Mouse Jaw, Swift 
Current. ete. De 1SS0 à 1893, le pêre 
Decorbr vit à Fort Ellice, (St-Lazare), 
Supérieur de cette maison, il se consa- 
ere, 14 comme à Qn'Appelle. aux mis- 
sions des blanes, des sauvages des Me- 
tis On le voit au Fort Pelle, (Saint- 
Philippe). Usé par les fatigues de sa 
longue vie apostolique, il va demeurer 
ñ ai-Laurent en 1411, sin 1U10. 5! 
est à Cartier. J]1 vient à l'hôpital en 
L'an dernier, il entrait au Fu- 


JOL4, 
niorat de Saint-Boniface. 
Ce fut une vie modeste. loin dun 


bruit du monde. ignorée de la foule, 
mais combien pleine et féconde. Ce 
bon religieux 4 donné un demi siêcle de 
sa Vie, toute L'ardeur de sa jeunesse et 
la force de son âge mûr, fl s'est usé 
à la tâche et ce n’est que vieillard im- 
portent qu'il a consenti à prendre Ln 
repos bien iuérité [1 fut un infati- 
gable ouvrier de la vigne du Seigneur, 
mais ee serait commettre une injustice 
que d'oublier qu'il fut l’un des pion- 
niers de la civilisation dans nos plai- 
nes 1j x non seulement bien mérité 
de Liylise, mais aussi de la patric en- 


| nadieune. 


Î 
n 


Qi 


lme ceux où nous vivons.  Deposi-| Un nouveau parti en Saskat- 


tum custodi. J/ « déjà fallu dans 
le passé, il faut encore, à l’heure 


chewan? 


Une organisation nouvellement 


PEL Fes 


FT anus 
O’CONNOR & MAHON, 
L 
108, K. G. BLOG, ‘ | “PRINCE-ALBERT, ask. 
Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d'employés 
Prompt service “Employé françals 


The Royal Oak 
Saddlery Co. Ltd)" _: 


du moulin de Radisson est la meilleu- 


POUR re. Je la vends et la vendrai tou jours 
au même prix que celle de la Cooné. 
ARNES S ; rative. : CRE 
USE Waterproof. — 
(li Hit ï Horse and Wagon Adelard FOURNIER 
fe AIT 2 TT N BOULANGER 
MARCELIN, te: SASK 


“Nous ferons tout notre devoir 
avant de crier au secours/ mais 
nous ne nous laissérons pas égor’ 


S. G. Mgr Béliveau, archevêque de St 
Boniface, aux fêtes du Tricentenuire 


La Liberté donne Îles détails bio- 
graphiques suivants sur le KR. P. 
Decorby, dont nous avons annoncé 


li était né en 1841 à Viviers, en 
France, terre classique de l’apostolat 


il avait Été immédiatement dirigé vers 
En 


11 ÿ séjourne quel- 


Couvertures de chevaux, 
Robes, efc., à des prix 
défiant toute concurrence 


. 


Le tout pour 10€. 


Désirant augmenter 
nôtre clientèle, nous @ D: 
avons préparé ce “SERIES 
splendide lot de marchandises que 
nous envoyons franco pour 19 CENTS 
SEULEMENT: GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOIE, belles couleurs, 
angles et carrés: 6 VERGES DE SOIE 
CORDEE : un paquet de FIL DE SOIE 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN'OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENTS SEULEMENT. 
Adresse: SEVILLE LACE CO. Dept. 
L. Orange, New Jersey, U. S. A. 


WILLOW BUNCH, Sask. 


M. le Curëé nous a encore une fois 
parlé de la Compagnie C'anadienne de 
Colonisation. T1 a insisté sur Ja né- 
cessité d'une telle fondation, tant pour 
le bien du pars que pour la conscerva- 
tion de notre foi et de notre langue. 
Espérons que tous comprendront qu’il 
est du devoir de chacun d’en faire par- 
tie. 

—Joyeuse veillée d'amis chez M. I 
Bruneau, à l'occasion de son anniver- 
saire de naissance; présentation d’u- 
dresse et de cadezux; nos félicita- 
tions et nos vœux les meïllenrs, 

— Nous apprenons avee le plus vif 
regret la mort de Mme Narcisse l'hé- 
rien, décédée subitement le 17 octo- 
bre des syneope. Elle 
laisse pour pleurer sa perfé son mari 
et trois enfants, ainsi que deux sœurs 
et un frère résidant dans li province 
de Québoc. Toutes nos svmpathies à 
la famille si cruellement éprouvée. 

Encore une bordée de neige! vrai- 
finent, on croirait l'her tout proche. 


| Les pertes par la grêle 


suites d'une 


À la suite des pertes formidables 
causées par la grêle, cette année, 
dans toute la Saskatchewan, Ia 
Municipal Hail Commission per- 
dant à elle seule plus de trois mil- 
lions de dollars, M. J.-E. Paynter, 
président de cette commission, 
conseille une augmentation gémé- 
| rate des tarifs disant qu'il estime 
que le total des pertes causées par 
lu grêle dans cette province s’élè- 
vera à plus de cinq millions de 
dollars. Ù 


IF. Le Dressay | 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


J, À BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


 AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE ROTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une édlucution soi. 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de due- 
tylographie et de sténographie. 


em mt 
5, 


0 


Pour les conditions et autresren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


PENSIONNAT DE NOTRE- 

DAME. DU SACRE-COEUR 
‘ dirigé par les 

FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 


Jacques Curtier, Champlain, Mgr de 
aval, ont leur inonuinent à Québec; 
St convenait de perpétuer la 
roémoire des premiers pionniers de 
PEvangile, de ces humbles religieux 
qui furent de véritables héros. 


at nssi 


UN PEUPLE DE CROYANTS | 
“Nous sommes un peuple de eroy- 
ants. proclame avec ficrté le digne 
Läcutenant-Gouverneur; de Québec, 
Sir lP. XL Leblanc, l’idée religicuse est 
traditionnelle chez nous; nos mœurs 


| cole, le viergé. Qn trowera plus loin 
un extrait de ce superbe discours. 

| Puis. dans une belle page d'histoire, 

[M l'abbé Camille Roy, décrit “l'hé- 

{ roïsme du sacerdoce” de nos premiers 

} missionnaires. 

“Et nous sommes restés catholiques, 
dit-il, parce qne nous avTOoDS gardé le 
verbe français. La France est restée 
ici par sa langue qui est la nôtre. 
Notre langue nous gardera fidèles p? 
notre vocation, si nous voulons, par 
elle, continuer à exprimer tout enserm- 
ble les pensées de Dieu et l'idéal de la 


présente, se battre pour défendre | 
ce rempart de notre foi. 
Envoyons vers ceux qui luttent 
au rempart nos voeux de courage 
et de victoire. Donnons-leur tout 
Tappui moral et matériel dont ils 
ont besoin et qu'ils méritent, Et 
puis ne nous endormons point dans 
la sécurité relative où nous vivons. 
Aimons notre langue; aimons-la 
pour tous les services qu'elle a ren- 
dus à notre foi; aimons-la pour 


formée, la Farmors Non-partisan 
| Political League” commence ue 
l«unpagne en faveur du groupe- 
ment de tous les fermiers de lu pro- 
vince en vue d’obtenir la majorité 
à la législature. Les cultivateurs 
auraient leurs candidats à eux et 
s’eflorceraient de faire adopter leur 
programme qui comporterait, en- 
tre autres choses, la construction 
d’un vaste moulin à farine de 


| 9 — 


l'école séparée, en anglais et 
Pour l'unité nationale 


en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 

Pour renseignements particuliers 
s'adresser à la. 


! Révérende Mère Supérieure 
EE 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


J] est à espérer que la visite des 
délégués anglais d'Ontario à tra- 
vers quelques villes du Québec 
aura pour effet de dissiper quel- 
ques préjugés. Voici du moins la 
résolution adoptée à l’unanimité, 
à Québec, par les représentants des 
deux provinces: 


. 0 


et toute notre vie nationale portent 
J'empreinte de sa forte et mystérieu- 
ge influences et c'est en conservant Démonstration de la jeunesse 
avec soin le trésor de notre foi que i tholi de 
Pou assurera mieux l’avenir de notre ; ca q 

La journée du lendemain fut plus 


particulièrement consacrée à la jeu- 
nesse catholique. Dix mille enfants et 
jeunes gens sont allés déposer aux 

“Læ gouvernement que j'ai l'honneur | Ljcqds de Son Emisence le cardinal. 
de représenter, dit Sir Lomer Gouin. leur serment renouvelé de vie catholi- 
c'est associé avec plaisir à cette fête! Que intègre et inébranlable. Les claï- 
du souvenir”. Rappelant que le Pêrel Le ot éloquentes professions de Foi 
Ye Caron, avait été le précepteur du i jé toute cette jeunesse autorisent et 
Duc d'Orléans, et qu'il mettait le Mê- | Consacrent les plus belles espérances. 
me zèle à instruire les sauvages qu'f 1j, Delage, surintendant de Finstr : 
faire l'éducation des princes, et qu’il | tion Publique; M. C. J. Magnan, ins- 
g'étuit avancé à la.recherche des âmes ; pecteur général des Ecoles. et plu- 
jasqu'à trois cent lieues de Québec, À jjeurs autres orateurs ont prononcé de 
dans ce pays de l'Ontario, où l'on con- superbes discours devant une foule d'é- 
teste aujourd’hui les droits du fran-} js qu séminaire de Québec, du col- 
ais, il s’écrie: Le droit historique de ! lège de Lévis. et des diverses institu- 
notre langue, le voilà ! tions d'édncation de la ville, T1 y eut 

Yi remonte jusqu'à l'heure où le pre-| 4, réunion toute speciale pour les 
mier ftécollet fit pénétrer, au risque de jeun es filles élèves des diverses pen- 
sa vie. Ja civilisation jusque vers les |; ts Des couronnes de fleurs fu- 
régions de l'ouest. Civilisation et lan-| jt brésentées à Son Eminence Je 
40 française sont sœurs-jumelles dans Cardinal, 


patrie”. 


race. 


j 

#ÇE DROIT HISTORIQUE DE NOTRE 
LANGUE. LE VOIEA" ! 

F 


} 
A 
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ous les sacrifices qu’elle nous a coû- 


tés; aimons-la pour la protection 


qu'elle nous assure, et gardons-la 


comme la part intangible de notre 
héritage. 

S. G. Mgr P. E. Foy. uux fêtes du 
Tricentenaire de la Foi, à Québec. 


Nous nous défendons 


| ‘Je ne voudrais pas mêler à la 
| joie de ce soir une note triste; nous 
ine voulons pas nous plaindre, mais 
jnous aurions raison de le faire. Un 
{coup de vent à passé sur notre pro- 
[vince qui a emporté tout ce que 
nous avons de cher. Notre foi n’est 
peut-être pas menacée immédiate- 
iment, mais elle l'est quand même. 
{Nous nous défendrons, c'est un de- 
voir: nous ne pouvons pas être trai- 
tres à notre foi. On a reproché à 
certains talents sympathiques à no- 


; 
$ 
j 
| 


‘$85,000,000 (1) 


La ligue, qui dispose de fonds 
assez considérables, va faire inces- 
samment une active campagne de 
propagande à travers la province, 
mais elle ne sait pas encore si elle 
sera en mesure de prendre part 


aux prochaines élections. 
een 


La Société Historique de Saint- 
Bonif 


ace 


La Société Historique de Saint-Bo- 
niface à fait ses élections annuelles le 
17 octobre. 

Président d'honneur : 
Monseigneur l’Archevêque 
Boniface. 

Vice-Président d'honneur’ Monsei- 
gneur À. A. Cherrier, P. A. 

Président actif: Son Honneur le ju- 
ge Prud’homme: 

Vice-Président : M. Roger Goulet. 

Trésorier: M. l'abbé Théophile Paré. 

Secrétaire: M. l'abbé J. Hi. Prud’- 
homme. 


Sa Grandeur 
de Saint- 


“Nous Canadiens de langue 
française et de langue anglaïse, 
réunis en conférence en vue de 
promouvoir l'unité nationale,ayant 
établi par des relations amicales 
un respect mutuel, ayant acquis la 
conviction que la grande majori- 
té des deux races est juste et bien 
intentionnée, enregistrons notre 
conviction inaltérable gui n'y a 
pas actuellement et qu’il n’y aura 
jamais dans l'avenir de problème 
entre les deux races du Canada qui 
ne puisse et de fait ne doive pas 
être résolu amicalement et équi- 
tablement et de manière à donner 
satisfaction à la grande m 
de.tous les intéressés.” | 

Si ces visiteurs de l’Ontario sont 
logiques, après ce qu’ils ont vu et 
entendu, ïls emploieront toute 
leur influence à faire cesser la per- 
sécution qui sévit contre nos com- 
patriotes, C’est le premier pas à 
faire. Pi te 7 


ajorité. 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour ls 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi rea- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnnissances convenables à leur 
80x8. 

. Le programme d'études est celui 
| jue prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Sagkstchemen 1° 
attention. particulière est donnée à 
la préparation ‘ des. examens du 
‘Huitième Grede ou Entrée à l'E 
cole Supérieure. Un cours frange 


y reçoit aussi une “toute apéciale 


attention." " 
‘Pour conditions, , très raleone 


bles, s'adresser à. la... 
Révérende Sr, Directrice 1: 


! 


s 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


‘JEUDI 26 OCTOBRE 1916 


Mouvement de 


TA.CFC 


Québec vient à nous. 


nt 


rès d'action française oT- 


long 
Le Con la Société 


ganisé L'été dernier par 
étudier les moyens de venêr 
en aide aux groupes français exté- 
8—congrès SUT lequel nous 
jondions des espérances bien légiti- 
mes—semble devoir réaliser nos 
lus ardents désirs. C’est du moins 
ce que l'on est en droit de penser, 
à la lecture de la circulaire que 
nous AVONS publiée ici même dans 
notre dernier numéro. | 

pour quiconque est tant soùû peu 
au courant des grands problèmes 
ui sollicitent les divers rameaux 
de la grande famille française. se- 
més aux quatre CONS de ce vaste 
continent, Ü n’y a pas de doute que 
le programme d'action esquissé par 
le bureau des directeurs de la St 
Jean-Baptiste va droit au but ct 
répond à nos besoins. | 

L'idée de cette assistance de la 
province mère, derceau de notre 
vacc, ME autres Jroupes éloignés 
qu lutient duns des conditions 
jujours difficiles, cette idée m'est 
ns doute pas une nouveauté, en- 


rieur 


ere qu'elle ait mis longtemps à. 


prendre corps; mais Ù lui mun- 
quart un orpanism e assez puissant 
pour eh OSSUTET la réalisation avec 
aprit de suite, d'une façon perma- 
aente et méthodique. 

Lu Socité SE Jean-Baptiste, qui 
pren en trois HOTTE CAUSE ct nous 
ofre spontunément son appui, pré- 
sente des garanties sérieuses. Doy- 
enne de toutes nos sociétés nationa- 
Ps, disposant de puissants moyens 
d'action, connue pour son esprit de 
pondération en même temps que 
pour son esprit d'entreprise, ayant 
déjà à son actif de magnifiques 
tale de scrrices sur le terrain pa- 
friotique. elle sait ce qu’elle veut. 
ve qu'elle veut, elle prend les 
sures pour de réaliser. 

rec lu St Jeun-Buptiste de 
Montréal, c’est la province de Qué- 
bee tout entière qui vient à nous 
avec sou crprrienec des hoirines ét 
des choses, HFeC SO OP OOPOO SOS 
“sourres Tartes, cl qui nous dit: 
“Que pourons-nous faire pour 
rous? Qu'avez-vous à proposer? 
Soyez certains que notre concours 
est d'arance acquis à tout projet. 
Tune réalisation pratique, que l’on 
voudra bien nous soumettre.” 

Voilà une invite que nous de- 
rons tenir à honneur d'accepter. 
Le Comité Exécutif de l'A. C. F. 
F, a déjà pris sur lui d'indiquer 
aux directeurs de la Société un de 
ces projels de réalisation pratique 
et immédiate. Dans une série 
d'articles, nous passerons en revuc 


Baptiste de Montréal dans." 


ique. Chaque nom a sa pagc. Ainsi 
dans les “L/°, je vois: 
Läzer, Eusèhbe 
Alphonsine, sa femme 
Philippe, 20 ans 
Adèle 
Alice 
Ernest 
Vénérande . 
Emile 
Armand 
Alma 
Lucien 

* Maurice 
Quand ce recensement de la pu- 
roisse de Gravelbourg sera terminé, 
une copie ira au cercle local, l’au- 
tre copie au curé de la paroisse. 

Tout homme âgé de 18 añs ou 
plus dont le nom apparaît sur le 
recensement devra faire partie du 
cercle local, recevoir l'organe de 
l'Association et assister aux séances 
s’il le peut. 

De la même facon, tout homme 
femme et enfant devra faire ses de- 
voirs religieux. Mais cette partie 
est naturellement laissée au curé. 

Voilà donc le premier travail 
que je me suis imposé dans mon 
district. 

Le recensement de Gravelbourg 
est très avancé, j’ai commencé ceux 
de Laflèche, Coderre et Courval. 
qui touchent à Gravelbourg. Nu 
turellement, il me sera plus diffi- 
cile de faire ce travail à Dollard, 
Ponicix et autres centres éloignés. 
inais j’aviserai en temps et lieux à 
ce qu'il convient de faire. 

Si tôus les districts avaient ainsi 
leur recensement, l'Exécutif, c’est- 
à-dire les chefs de district, pour- 
raient facilement atteindre les nô- 
tres par des circulaires. brochures, 
journaux, lettres, etc. 

En plus et surtout, chaque cercle 
local pourra travailler efficacement 
à faire inserire dans l’Asociation 
tout homme dont le nom apparaît 
au recensement du ccrelc. 

Le secrétaire d’un cercle local, 
avee un recensement détaillé de- 
ant. lui démontrant qu’il devrait 
avoir 100 membres, ne fait pas son 
devoir s’il n’en a que 10, et devra 
être changé. 

Comme vous voyez. ce sera un 
excellent imnoven de contrôler Îles 
cercles locaux et de s'assurer s'ils 
font leur devoir envers lAssocia- 
tion. 

Je vous écris ces détails parce 
que c'est une règle établie, je crois, 
qu'il nous faut vous communiquer 
ce qui se fait dans nos districts. 

Bien à vous, 
Emile GRAVEL, 
Membre du Comité général. 
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rendre compte de leur mandat. 

Or un seul des deux avait pu remplir 
tuute sa mission. L'autre n'2 même 
pas fait la moitié du voyage. Quel- 
ques minutes à peine avant le départ 
en montant un esc:fier de quatre mar- 
ches seulement, il pose un pied sur la 
première maréhe,s'avise de trébucher à 
la seconde, tombe à genou sur la troi- 
sième en s'appuyant des deux mains 
sur la quatrième, Un point: c’est 
tout. Conséquence... : 
gaments.…. Mon Dieu. que nous som- 
mes peu de chose, disait sagement 
quelqu'un à ce récit! En tout cas le 
délégué doit se dire: “Sic transit 
gloria mundi”. Malgré toute sa fierté 

{d’être délégué de St. Hubert; malgré 
tout son désir de remplir son mandat 
et sa volonté de faire le voyage quand 
même, il n'a pas pu se rendre plus 
loin que Régina. Et comme le vieux 
combattant de 1870, il a dû avouer à 
son retour qu'il avait fait la guerr 

“dans un hôpital”. ' 

Heureusement, comme deuxième dé- 
légué on avait eu le bon esprit de choi- 
sir M. F. Dunand. Nous le savions ob- 
servateur et tout dévoué aux intérêts 
du cercle. On pouvait compter qu’il 
saurait voir, entendre, comprendre et 
nous dire ensuite clairement ce qu’il 
avait vu et entendu. De fait, il nous 
est revenu chargé de notes judicieu- 
sement recueillies, et dans un rapport 
magistral parfaitement documenté et 
ordonné, il nous a tenu pendant une 
heure sous le charme de sa parole. En 
sortant de là, nous pouvions dire en 
tonte vérité que nous savions ce qui 
c'était passé an Congrès de Willow 
Bunch. 

Une discussion s'élève ensuite, au 
sujet de la partie des fonds de notre 
cercle, destinée aux Fonds de secours 
Belge. Sur proposition de M. Dunaud 
secondée pur M. Alex, Jeannot, il est 
arrêté que $50.00 seront prélevés sur 
li caisse du cerele pour être expédiés 
au Consul général de l'elgique à Mont- 
réal. à destination du “Fonds de se- 
cours du Cardinal Mercier”. La pro- 
position est adoptée à l'unanimité des 
meinbres présents. 

Enfin nous terminons sur une ehar- 
mante et paternelle causerie du R&v. 
l'ère Rondard, profésseur au Petit Sé- 
mivuire de St. Albert. et de passage 
au milieu de nous. Professeur de lit- 
térature. il était assez naturel. qu’il 
eût la pensée de nous donner une pe- 
tite leecon de français. Après avoir 
doré la pilule en vantant quelqnes-unes 
de nos prétendues qualités. en parti- 
culier de notre esprit d'union et d'or- 
ganisation, il se rattrappe sur notre 
manière trop souvent incorrecte de 
parier le français, 1 souligne, non 
sans quelque petite pointe dé malice 
un certain nombre d'expressions plus 
ou moins anglaises que nous jaissons 
volontiers passer dans notre langage 
courant. Le Hév Père avait. il est 
| vrai, certaine raison de nous taqniner 
au sujet au moins de lune de nos ex- 
pressions dont il avait failli Ctre la vie- 
time, pour avoir voulu y trouver du 
français: et il raconte comment il s'é- 
tait oru, un jour. fort aïmablement 
invité à prendre un délicieux “souper”. 
chez l'un de nos Belges qui lui avait 
demandé tout honnement de passer la 
soirée avee lui pour “ewecper"  (âu 
foin). Heureusement que, pour une 
raison majeure, l'invitation avait été 
déclinée. 

En tout cas ce qui à bien plu, cest 
sa petite lecon. uisse-L-il nous re- 


rupture des li- 


La guerre au jour le jour 


MERCREDI 18 OCTOBRE 

Sur la Somme.—Malgré de gros- 
ses pluies les Anglais ont opéré 
quelque avance entre la route 


Albert-Bapaume et LesBœufs. 


Les Allemands ont attaqué trois 
fois contre les positions françaises 
de Sailly-Saïllisel. Le seul résul- 
tat acquis à été la perte énorme 
d'unités allemandes. Il y a aussi 
combat à Berny-enSanterre, ain- 
si qu'entre Rancourt et Morval. 

Sur mer—On annonce que deux 
sous-marins “Bremen” ont été cap- 
turés par l'Angleterre, Le troi- 
sième attendu en Amérique serait 
un autre Bremen. 

En Transylvanie—On annon- 
ce de divers côtés que les Rou- 
mains ont enfin résisté aux assauts 
boches. 

Dans la région de Predesl les 
Roumains ont forcé les Allemands 
à repasser la frontière. 

Partout l'avance allemande ren- 
contre de grosses forces russes et 
bien que l'ennemi ait pu attein- 
dre Agas, 10 milles en Roumanie, 
on considère l'offensive de Talken- 
havn comme vouée à l’insuccès. 

Sur le front italien—Dans le 
Trentin, les troupes Italiennes ont 
brisé les dernicres tentatives de ré- 
sistance autrichienne sur le Mont 
Pasubio. Les Autrichiens ont 
contre-attaqué avec violence mais 
sans succès, 

JEUDI 19 OCTOBRE 

En Macédoine.—Les Serbes ont 
capturé le village de Brod dans 
leur avance sur Monastir. 

Le front anglais dans la région 
de Doiran a dû subir de fortes at- 
taques bulgures dans Ia journée du 
17 octobre. 

En Transylvunie.—les Rou- 
mains continuent leur succès dans 
la région de Prestcal. 
con générale, les troupes roumai- 


D'une fa- [ 


quent avec méthode et violence 
pour empêcher l'envoi de troupes 
allemandes à Von Fatkenhayn. 

En Macéduire.—-Les Serbes ont 
capturé le village de Velcs-£elos. 
Les Serbes vont avoir à faire face 
à de gros renforts bu!gures. 

En Transylvanie..—Les combats 
se dessinent de plus en plus en fa- 
veur des Roumains. Après avoir 
arrêté les Allemands dans les diffé- 
rentes passes, Jes Roumains ont 
engagé une vigoureuse offensive 
générale, 

Sur le front russe.—L’officiel al- 
lemand fait connaître que les trou- 
pes allemandes ont capturé d’im- 
portantes positions sur la rive 
ouest de la Narayuska. Les Russ- 
ses auraient perdu 2,050 soldats, 
14 officiers et onze mitrailleuses. 

SAMEDI 21 OCTOBRE 

Sur lt Somme.-—A l'Est de Ba- 
panme, les Anglais ont gagné la 
butte de Warlencourt. 

Sur tout le reste du front, il v a 
de violents duels d'artillerie. 

Aviation —Hier, à a suite de 
nombreux combats. les aviateurs 
français ont abattu 7 machines 
ennemies: 4 autres machines al- 
lemandes ont été frappées. 

Quarante bombes ont été lancées 
sur la gare de Novon, 79 sur divers 
cantonnements et bivouacs enne- 
dis, 

En Macédoine—La flotte an- 
glaise a bombardé des ouvrages 
roumains à Néolori sur la rivière 
Struma. 

Dans la bouche de la Cerna, les 
Serbes avancent au nord de Skoh- 
wir et de VelesSelo. Ils ont at- 
teint les abords de Baldentsi. 250 
prisonniers. T eanons et de nom- 
breux matériel ont été pris hicr 
par les Serbes. 

De nombhreux détachements al- 
liée arrivent à Salonique. Les 


retraite et ont occupé Tuzla et 
Kodarja. 
LUNDI 23 OCTOBRE 
Sur la Somme.—Les Français 


ont avancé au delà de Suillr-Sail- 
lise. Autour de Chaulnes, ils ont 
pris 450 prisomuiers dont 16 offi- 
ciers en repoussant les attaques al- 
lemandes, 

En Autriche.—Des 7 millions et 
demi d'hommes mobilisés seule- 
ment 3 millions restaient aux Au- 
trichiens. ls ont perdu + millions 
et demi en tués, prisonniers, et 
disparus. 

En Macédoine.—Les Serbes ont. 
eu à repousser de nombreuses et 
fortes contre-attiques bulgares 
dans la boucle de la Cerna. 

En Transylvanie.—La bataille 
pour les défilés n’est pas encore ter- 
mince. L'avantage du moment 
est toutefois entre les mains des 
Roumains sur 41 majorité des 
points. 

Les Roumains roulent des barils 
de feu sur l'ennemi. 

Sur le front russe —On prédit. 
une bataille générale avant l’hi- 
ver. 7 imillions d'hommes entre- 
raient en lutte du Danube à Riga. 

Dans l'air.—Quatre tunnes de 
projectiles ont été jetées sur les 
hauts fournuaux de Metz, sur les 
istations de Metz et Thionville et 
sur les manufactures de Rombach. 


ALARDI 21 OCTOBRIE 


Prise de l'onstanza.—Les Alle- 
mands ct les Bulgares, poursui- 
|vant leurs succès duns le Dobrudju. 
se sont emparts de Constanza, le 
principal port de mer de la Rou- 
manic sur la Mer Noire et un cen- 
tre de ravitaillement important 
pour la Russie. Les Roumains et 
Russes retraitent sur toute la 


a, 


ligne de leur front, tout en offrant 
une résistance acharnée. 
Sur la Somme.—Les artilleries 


françaises et allemandes ont été 
très occupées hier au sud de Ji 


Somme, anus il n'y a pas cu de 


nes font heureuseemnt face aux | Serbes attaquent sur tout le front, Icombat d'infanterie. 


Allemands, quoique Berlin annon- 
lee certains succès importants con- 
ire les Roumains. 

Sur lu Somme.—Les 
ont avancé entre Biathes 
Maisonnette. 

L'officiel allemand annonce des 
urosses attaques alliées pour percer 
les lignes boches entre Eesars ct 
Morval. 

Sur mer.—Le bateau Alamia en 
Iroute pour Londres avec une car- 
saison de 12,000 tonnes a frappé 
une mine, Une centaine de ma- 
irins ont été noyés. 
| En Grèce.—Un contingent d’in- 
| fanterie. de marine françnise a dé- 


| Q 
5 


Françai 
et dla 


lbarqué et stationne à Athènes en; 


de Florina. 


Dans les airs.—Trois aéroplanes 
ennemis ont été abaîtus au cours 


Dans le Dobrudin—les Boule de vint combats aériens qui oni. 


Les des Français qui débouchont 
3 


res et les Allemands ont forcé les 
froupes russes et romaines à 


| Téléphone 2275 


eu livu pendant un épais brouil- 
ù lard, duns la région de Verdun. 


CHARB 


D Kardiff, bloc, la tonne... 
1 Kardiff, oeuf...... 
À Carbonite bloc......,.......... 
1 Carbonite poële......... 
En Galt bloc............. 


Anthracite poële, oeuf ou noisette. . 


..... 


CR 


ss... 


venir J'an prochain au moins pour {Ce moment. 


Tamarac sec, la corde..... 


les différents points sur lesquels constater que nous avons tenu notre | VENDREDI 20 OCTOBRI 


leur circulaire attire notre. atien- 
fon et nous donnerons quelques 
brefs aperçus sur les horizons 
qu'elle nous fait entrevoir. Notre 
but est simplement de poser quel- 
Ques jalons en vue d'alimenter la 
scussion sur ce sujet dans nos cer- 
cles locaux. Et il va sans dire que 
loutes les suggestions qu'on vou- 
dra bien nous faire seront accueil- 
lies avec reconnaissance et transmi- 
«es à qui de droit. 
DOXATIEN FRÉMONT, 
Chef du Secrétariat. 


Recensement des Franco- 
Canadiens 
men 


Monsieur Donatien Frémont. 
Chef du secrétariat général 
A.C.F,. CC. 
Prince Albert, Sask. 
Cher monsieur, 
Le premier travail qui s'impose 
dans chaque district. à mon point 
t vue, est le recensement complet 
des Franco-Canadiens. Je crois que 
thaque cercle local devra être gref- 
£ Sur da paroisse, qui est l’organi- 
tion la plus solide que nous avons 
4 notre disposition. : 
Le cercle devra aider à la pa- 
Tisse dans son organisation comme 
1, Paroisse doit aider au cercle. 
‘Un est solidaire de l’autre. :.…. 
Te recensement devra se faire. 
Par paroisse, Ainsi à Gravelbourg, 
CA MIenoÉ ce travail ‘qui va 
ve Te À tout mon district. 
nn L derant moi, en double. le 
€ tous les Franco-Canadiens 


Le» 


de la Paroisse, par ordre alphabéti- 


ST.HUBERT, Sask. 


CERCLE LOCAL DE L’A. C. F. C. 

Depuis notre dernier compte rendu 
dans le Patriote de l'Ouest le Cercle de 
St. Hubert a tenu deux séances dont 
le souvenir n'est pas sur le point de 
s’effacer de notre mémoire. 

A Ia prewière, le président ouvre le 
feu par Ia lecture du texte officiel de 
la belle citation à l’ordre du jour :le 
notre vaillant défenseur de la côte 44. 
M. Maurice Boutin. l'émotion déjà 
très vive a bien vite débordé par un 
tonnerre d'applaudissements indescrin- 
tible lorsque le précident ayant sorti 
de son écrin la Croix de guerre que 
notre brave poilu avait eu la délicate 
pensée d’euvoyer à sa famille, l’épin- 
gla sur la liste même des membres du 
cercle pour y être exposée à l'adrtira- 
tion de tous jusqu’à la fin de la rêu- 
nion. C'étaient plutôt des sentiments 
de vénération et de véritable fierté 
qu'on pouvait lire dans tous les yeux. 
Une parcelle de la gloire de notre hé- 
ros semblait.en effet rejaillir alors sur 
chacun de ceux dont les noms étaient 
inscrits sur la liste de nos membres. 

M. Paul Mullie &e “ait alors l’inter- 
prète de la grande jo'e et «le ia noie 
fierté de tous, et démande au secré- 
taire d'écrire au béros, pour lui faire 
part de notre joie immense et de notre 
profonde aduniration. 

M. Mullie nous avait ménagé une 
autre surprise bien agréable aussi. Il 
nous annonce qu’un autre membre du 
cercle. un Belge cette fois, M. Joseph 
Thomas; venait d'être lui aussi cité à 
l'ordré du jour de son régiment. Mal- 
heureusement il u’a-pas pu nous don- 
ner le motif de cette citation. Beige 
et, Français ont done été ce jour-là 
‘tout à la joie. parce que tout à l'hon- 
Meur. 4. . , .. Le 
” II ést ensuitt passé à l’ordre du jour. 
:. C'était notre première réunion après 
le Congrès de‘ Willow Bunch. Ie cer- 


cle avait nommé deux délégués. Ces 


Messieurs avaient done, ce jour-là, à 


$ 


promesse. Nous acceptons volontiers 
de passer encore devant lui un petit 
evamen, à condition qu’il.nous grati- 
fic d'une autre leçon... de français, où 
de quelque autre chose à son choix. 
| La, partie récréative de la réunion 
a été aussi des plus intéressantes. 
Pour varier, cette fois, nous avons eu 
le plaisir d’entendre M. Déchesnes de 
Kipling. Nous avons pu admirer sa 
magnifique voix et son talent de mu- 
sieien, dans trois superbes chansons. 
Nous regrettons qu’il ait été obligé de 
nous quitter avant la fin de la réunion, 
avec plaisir nous l’aurions mis encore 
davantage à contribution. 

Deux demoiselles Barré, ainsi que 
leur mère, nous ont tour à tour déli- 
cieusement sharmés avec du piano et 
du chant. Merci à ces nouveaux et 
nouvelles artistes. Nous espérons bien 
les revoir encore dans nos réunions 


à venir. | 
A bientôt, le compte rendu de la 
dernière réunion. 


STORTHOAKS, Sask. 


La réunion ‘mensuelle du mois d'oe- 
tobre fut tenue dans la salle de M. 
Chicoine le 15 octobre. L'assistance 
fut très nombreuse et le programme 
des plus intéressants. 

Un club dramatique L 
vient d'être organisé sous les auspices 
de l'A.C.F.C. Les officiers sont: Prési- 
dent-Honoruire, Rév. A. M. Ferland: 
Président, Dr J. Roméo Paré: Sec.- 
Trésorier, J. B. Paradis. Le club se 
proposé.d'organiser une séance drama- 
tique et musicale, dont les bénéfices 
contribueront à l'achat d'un OoTBué 

'église. ‘ 
PU numéro très intéressant du pro- 
grimme de la réunion fut un débat 
‘gur la question suivante: “La cigaret- 
te ‘est-elle plus dommageable que les 
boissons enivrantes”? M. Séguin soute- 
nant la proposition affirmative et le 


et musicale 


î 
h 


Se Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons : 

M mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char- 

Æ bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de li 
| mieux ? | ALT 


Sur lu Somme.—Les alliés atta- 


Dr J. Roméo Paré appuyant la néga- 
tive. Tous deux ont soutenu leur can- 
se d'une manière très habile. 

La semaine dernière notre digne pré- 
sident et Directeur le Dr J. Roméo 
Paré conduisait à iäutel Mme Veuve 
Léonie Chicoïine. Nos meilleurs vœux 
de bonheur aux nouveaux mariés. 
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Canadiens-français 


Savez-vous qu'il y a un 


BAT AILLON 


CANADIEN-FRANÇAIS 


Pour nous, pour les Français de France et les Belges ? 


. . Ce bataillon a besoin de vous 
Le Canada, notre pays, a besoin de ce bataillon 


Sous la direction du lieutenant-colonel E. Leprohon, ce régiment est une grande 
” famille canadienne où la religion et le moral de nos enfants sont sauvegardés. 


- : Adressez-vous au bureau de recrutement du 


233e Bataillon à Prince-Albert 
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-—.-- FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" = 


1e Meunier Tagrena Je 
(Légende Bretonne} 
“Un SAUVAGE” 
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. IV—LES DEUX MOULINS 


J'entends quelque lecteur impatient 
me crier: mais samage de malheur 
nous nous avez promis l'histoire 
“lu Meunier ‘Tagrena. Or, vous nous 
avez parlé de landes et de forêts: de 
sorciers et de sorcières; de moutons 
«t de vaches: de pastours et de pas- 
touresses:; de tout un peu; mais, nous 
n'avons pas encore vu apparaitre votre 
fameux meunier; et mème vous avez 
Tair d'en être plus éloigné que jamais. 

Je vous reconnais bien à, espèces de 
Visages pâîles que vous êtes! Toujours 
pressés! Vous ne voudriez pourtant 
pas, qu’à la façon d'un vulgaire aca- 
démicien. je me mette à vous raconter 
bêtement l'histoire que je vous ai pro- 
mise: ça ne vaudrait vraiment plus la 
peine d'être sauvage. Sachez donc que 
chez nous. le comble de Fart de Ja nar- 
ration consiste à raconter toutes SûT- 
tes d'histoires, excepté celle qu'on à 
Et vous me rendrez la jus- 
suis strie- 
beau 


commencée. 
tice, que, jusqu'ici. 
rement tenu à cette régle 


je m'en 
du 
langage. 

Vous mériteriez done que je ne vous 
parle plus du tout du Meunier Ta 
grena dans la suite de cette histoire. 
Muis, par compassion pour VOire eur 
peut-être bien que je tnirai 
Et méme, je veux bien 


riosité. 
par en parier. 
vous confier que nons He HOoUs en SO 
mes jamais beaucoup éloignés: puis- 
que nous KOMINES constamment restEs 
dans le voisinage de son moulin. 

Sur le haut de L'eau-Soleil YA. en 
effet. I ven a nie- 


deux: 


un moulin à vent. 
vit situés 
vus de l'extrémié de la 
{ane 


me Si près l'un de 


Pautre, que. 
lande. als semblent se toucher. 
cependant. puisque. 
histoire, 


touchent Dis 
au temps où se paxse HOIre 


Flan commune de Mohon: 


sé 


Fun était sui 
sur celle de Tanpont: Fun ap- 


Letrioueb de Uu- 


J'autre 
partenait 
seran, ét l'a 
billy. De cela. 
doute. v1 


au Comie 
utre au marquis de Eum- 
il avait aucun 


persoune 


uy 


m'avait jamais us- 


| sous en 


Hurie ext 


la pitié que lui inspiraient les pauvres 


diables qui mangeaient le pain fabri- {" 


qué avec une telle farine: si ce n'est 
l'indignation ressentie par le Meunier 
de ‘laupont envers ceux qui poussaient 
l'absence de sens moral jusqu'à faire 
moudre leur gräin par un mécréant 
conime le meunier de Mohon. - 

Leur divergence d'opinion sur tou- 
tes choses était si bien connue, que 
l'on disait couramment ‘que ‘le seul 
moy -én/de faire plaisir à l’un était de 
dire du mal de l’autre, et réciproque- 
ment, Les mauvaises langues allaient 
mème jusqu'à prétendre que si notre 


héros devint un peu libertin, ce fut 


uniquement par esprit d'opposition au 
meunier TJaupontois. qui, tort en vo- 
iant son prochain, prétendait être un 
bon chrétien; et que la piété préten- 
due de eelui-ci n'était qu’une.manière 
de faire pièce à Maitre Tagrena, qui 
se prétendait exempt de préjugés. 
Muis c'étuient 1à, évidemment. de pu- 
res calommies. Pour ma part, je ne 
cruis pas que nos deux meuniers aient 
jamais poussé si loin l'antipathie ré- 
Et la preuve, v'est que. 


ciproque. sur 


un point au moins, ils étaient complè- que étourderie. 


tement d'accord: c'est dans lhorr eur | 
qu'ils éprouvaient pour les moulins & 
eau et pour ceux qui faisaient moudre | 
leur gruin par ces humides mavhines. | 

Le Meunier de Taupont n'ayant plus | 


avec le reste de cette his-: 


rien à fuire 
toire, pour rester tidèle aux principes ! 
de Ja bonne littérature, je devrais jei | 
parler longuement. Mais. ; 
voimme vous tiniriez peut-être par vous Î 
impatienter. j'aime autant vous avoner j 

ranvhement que je ne connais rien de i 


arrieièrenent intéressant sur ses à 


antécédents: et passer immédiatement le 
aux ancêtres de notre héros. 


(4 Suivre) . 


——2 ——— 


LE MOIS DU ROSAIRE 


notre arornmte 


sayé de le contester, Car. la ligne de Vous avez. nous dit adinirablement 
séparation des deux paroisses 07 des saint Bernard. nn AVOCRT auprès de 
deux domaines, qui, Sur teuf je reste | Dieu le Père, Notre-Seigneur Jésus- 

Christ. Mais peut-être hésiterez-sous 


de Ja lande passait, persotihe ne savait 
uit certuine et pré- |: 
endroit: 67 c'étañ 


au juste où: n'ét 
cise qu'à un sul 


entre 

sit au Tong du petit vallon séparant 

Jes denx buties sur lesquelles 11 

étaient bâtis. £ 
Plavcés ainsi de chaque 

äigne frontière, les deux moulins 


avaient un pen l'air de deux citadelles | 
ennemies se surveillant et se mena- 


“ant, 

guerre, Île dernier jort de la défense 
de Nancy talsunt face à la forteresse 
avancée du ct 


Et, comme dans Je ecurs des siècles, 
a bien dû arriver quelquefois que 
“Comte de Caéran, et le Marquis de 
dambilly se sont fait la,wuerre, nO$ 
deux moulins ont dû réellement servir 
de retranchements aux postes avancés 
des partis ennemis, et ont probable- 
ment vu se déronler autour d'eux 


quelque combat plus ou moins $San- 
Mais. de cela les mémoires du 


dant. 
termp< ne nous obt laissé aueun soû- 
venir. - - 

En l'an milet-je-sais-combien. les 
deux seisneuries, üu heu d'être en 
guerre étaient plutst alliées. -Le Com- 
te LeGoneb de Cavéran était parti 


pour la croisade avec 
partie de ses homines d'iurmes; et en: 
partant, il avait prié. le Marquis de 
Lambilly de protéger ses domaines: qui 
restaient à peu prés Sins ‘défense, sous 
Padministration de lu- Comtesse. 

Le plupart de sés voisins Staien:, | 
gentilshonunes 


la maenre | 


d'ailleurs. trop bons 
pour attaquer nne femme sans défen- 


se; et trop bons chrétiens pour el 


poser à encour ir l'exeommunication en 
envahiseant les domaires d'un défen- 


seur du Saint-Sépuiere.. Mais son voi- 


sin de l'Est: le Seigneur du Bois de fa 
zoche dont la mémoire n'est point 
restée en vénération dans 16 pis, n'a- 
vait jamais péché par eseès de courtoi- 


Sie et de Jovanté, et norrait vrobabhle- 


ment pas 
du Come pour envahir ses domaines, 


hésité à profiter de fubsence 


SH n'avait craint de voir de Marquis de 
Lambilly venir à a reseousse de 
Dame de Cavéran. 

Lee deux Seigneuriss de 
de Lambilv étuient done däns Jes ter- 
mes de Ja plus cordiale entente et de 
la ineitleure amitié. Ce qui n'empé- 
chait pas naturellement, les tennis 
des deux moulins de se regarder avec 
des veux aussi pen sympathiques, que 
la sentinelle Francaise et Ja sentinelle 


Atlemande. 
que côté du poteau- -frontière. aprés LE 
Le meunier Mohon- 


Cavéran et 


montant ki warde de cha- 


guerre de 1870. 
nais professail 
pontois ne savait Inôme pas ce 
c'était que de faire de la farine: 
penser seulement ät produit qui sur- 
iait de dessous ses meules. le faisait 
cracher de dégoñt: et rien n ’égalañ 


que son confrère Tau- 
que 
: de 


à vous adresser à 
qu'inspire la Majesté divine. 


nos deux moulins. où elle pas- [un 
nagé 


| 

Marie plaidera votre cause et elle la 
uwaynera. var Je Fils ne pent rien re- 
besoin 

imiséricorde 


de la sainte 
C'était un pen comme. avant lu | cause 
Vous ame trahi le Dieu de votre en- 
fance. trahi le Dieu de votre première 
ump retranché de Metz Communion: vous avez souillé votre 
ill robe d’innocence.… 
Je | cependant! Jetez-vous aux pieds 


eruinte 
Eh bien! 


lui par là 


aussi mé- 


Marie! 


intermédiaire vous est 


de 


é aupres Jésus. c'est 


côté de la! fuser à sa Mère. 


Voilñ. chère âme qui avez 


l'iniercession, rôle de 
Hélas! votre 


mauvaise ! 


le 
Vierge. 
bien 


vst peut-être 


Courage ef éspoir, 
de 


inis à profit chaque jour et à cha: 


trous la pair du coeur. la joie de la 


Petites recettes pour être heu- 


à à votre Secours. 


“détenre, de venir Si 


vous avez. une bonne’ volonté, ‘sincère 


|.de -vous -äménder, : elle ‘entenidra- vos 


soupirs, elle vous délivrera. - 
RES L 


cl 
Müric. patronne de la bonne mort 

11 n'est point de moment où un chré- 
tien ait plus besoin du secours du 
ciel que celui. de la mort, puisque ce 
moment est décisif pour l'éternité et 
que le. démon, redonble alors d'efforts 
pour perdre le malheureux qui va com- 
paraître au ‘tribunal du souverain J u- 
ge. Voilà une pensée qui doit -nous 
be une salutaire frayeur: mais il 
en est une autre, bien consolante et 
bien douce, c'est. qu'il n’y a pas non 
‘plus de moment où les serviteurs de 
la sainte Vierge éprouvent plus * sensi- 
blemeñt les effets de sa protèction que 
Celui de la mort. :"C’est-une chose | 
poux. antable,dit saint Paul, de tomber 
‘entre les mains. du -Dieu- -vivant, 7 sur” | 
tout après une ‘vie déréglée ; ‘on peut 
ajouter: “C'est | un grand boriheur de 
mourir entre les bras de Màrie”. L'his- 
toire est pleine de merveilleux exenr- 
‘ples’ d’une protection signalée accor- 
dée aux moribonds par. la très sainte 
Vi ierge. Quel pressant motif pour nons 
d'honorer cette bonne Mère. de Ii 
rester fidèle jusqu’au’ dernier jour de 
notre vie. Le -* 

ah} ———————— 

Mettez Dieu dans toutes vous 


affaires 


Chaque jour nous tombons dans 
de nouvelles fautes, nous faisons 
quelque nouvelle sottise où quel 


Et malgré cela nous oubliaux. 
nous né ‘gligeons de recourir à Dicn. 
qui nous aiderait si efficacement à i 
bien faire ! 

lusst ce petit secret doit-il être 


que heure: Agir avec Dieu. 
Hgissons rec Dieu et nous uu- 


conscience : 

Nous ferons le bien et nous éri- 
sons de mal : 

Nonstrourerons notre tâche plus 
facile pt 
faitement : 

Î[Teureux en re 
Nous préparerons pour 
“èche trésor de mérites. 
8 


nous la ferons plus pur- 


monde, 
l'autre nn 


ROUS 


reux et faire des heureux 


IV 
Fonte lecture nous rend meilleur on 
pire. et par une conséquente nécessai- 


re. augmente ou diminue notre bon- 
heur et celui de nos frères. Sovez 


serupuleux dans le choix de vos livres: 
demandez-vous souvént quelle infinen- 
ce exercent vos lectures sur votre con- 
duite, Si après avoir lu tel onvrage 
qui vous plaît (philosophie. histoire. 
aventnres romanesques, ete.), ou en- 
core, telle revue périodique, tel jour- 
nal qui fait vos délices. vous vous trou- 
vez tplus paresseux pour remplir vos 
devoirs. plus froid envers Dieu. plus 
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rions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle, 

S'adresser au sous-irimstre des Finances à Ottawa pour les formules de demande. 


CC 
s 


NINNISTERE DES FINANCES. OTTAWA, 
7 OCTOBRE 115 


Fr 


PEROU. + DATENT ANNEE EE PENSER METRE LE CNET ANTON SR SW SORA LEP REVE UE UPPER 


pas vrai qu'il y en a bien six qui, à 
certains moments du moins. 
dent imalhceureuses parce qu'elles 


sec et plus mausside envers vos égaux. 
plus dur envers inférieurs, plus 
désoûté votre plus avide de 
plaisirs, de jouissances, d’hanneurs, de 
richesses, n'hésitez pas à renoncer à 
de telles lectures: elles empoisonne- 
raient votre vie, feraient le chagrin de 


Vos se ren- 
ou- 
blient cette parole si sage ut si ra- 
tionnelle? On se tourmente, non pas 
des peines présentes, ce qui seriit às- 


sez naturel, maïs des peines à venir! 


de état, 


que cette terrible épreuve que vons 
pressentez soit certaine au lieu d'être 
seulement probable ou possible: vaut- 
il-donc mieux la subir deux fois qu'u- 
ne, d'abord en effigie, et ensuite en 
réalité? Né serait-ce pas assez tôt de 
penser à votre malheur quand il sera 


votre entourage et compromettraient ve 
. IOn se forge toute nne série de dan- !ATTIVE: 
votre bonheur éternel. ! s". ù , e de . 
gers. de difficultés, qu'on aura peut- Qui sait du reste si le bon Dieu n 


—— 0 


À chaque jour suffit son mal 


être à affronter dans quelques mois ou 
même dans quelques années: et alors, 
on se livre à l'inquiétude et au trou- 
ble connne si tout était perdu... Mais, 
mettons'les choses au pis; supposons | 


pas dessein de l'éloigner 
te paternelle, 
jonr le jour: 
mal ! 


Ce vonseil nons est donné par notre et 
bien-aimé Sauveur; c'est vérité d'E| 


vangile. Sur dix personnes, n'est-il 


de vous ? 
Âyez confiance dans sa direetion tou- 
rivez désormais au 
à chaque jour suffit so 


Pine RENGT BHLLINES 


“+ avais. trouvé bien tengees Les 
d'‘na ssai tutime, j'avais soutiert dens|. 
la tête, l'éstémac: Reich et les 
ects que. F'a- 


Médecth 


Lrt-rirthe 


jJombes. Fiusieurs 


vols coneuités n'aveient pu cacére me 
d'un joue, ‘ En lesténdent 
bicn des Ptlaics|, 
Keuges, ke. mc. rappelal qu'en: effet 


saérir Versqi 
dts” dmics dir 


REA 


Hé 


j'avais lu Souvent dass les Jesrmeux . 


les succès : :terce remède, et 
ali foi Lea + pre SE: Ceût 


SÉbica 


LE us remède érervelileu —'asiases 


tais mieux que jamais. Depuis que 


je ne retarde pas d’y recourir si m 


ère le meilleur des, remèdes pour 


femme.” Mme Henry Blifings, Day- 


ville, Gona., Boîte 91. 


ct cem- 


connais la valeur des Pliules Rouges, 


Sorces s'en vont et si je ressens quet 
œues malaises; toujours celles me 
font du bien et pour cela je les consl- 


DEEE Lot 


dhug 421! 


"GUERISON ASSURE. 


RE 


Les maladies des femmes forment un 
cercle, dont la régularité est bien frap- 
pante. Ce sont toujours ies mêmes cas, 
les mêmes symptômes, les mêmes ma- 
niféstations, qui ont pour base l’éter- 
nelle question de la pureté, de la ri- 
chesse, de la vigneur du sang et de la 
régularité de sa circulation. C'est l'ané- 
mie chez la jeune fille, les congestions 
et les affaissements chez la femme faite, 
les perturbations dans l'âge mûr... La 
répétition constante de ces cas montre 
bien comme il est nécessaire pour'les 
femmes, qui sentent ‘le; besoin de con- 
sulter un médecin, de ‘s'adresser à un 


boîtes à peine étaient employées quel béciliste, Ceux qui font une spécialité 
Je me croyais guérie, tant je me trou- 


vais soulagée.'dJ’allais ct venais to 
le jour dans ma maison, je travaillais 
essiduement et n’avais aucune dou- 
leur. J'étais donc guérie; je me por- 


es maladies des femmes ont plus d’ex- 
périerice que ceux qui se livrent à ‘ia 


leur force, fi défile dans leurs cabinets 
tant de nouveaux cas et de cas intéres- 
sants qu'ils.en connaissent- plus long 
sur leur profession qu'aucun praticien 
général, même Je- plus renommé. C’est 
aussi pourquoi la guérison des femmes 
malades est arrivée à un t de sac- 
cès,: de certitude même qui rend im 


je 


es 


ls} echffrances à coup sûr. 


Voilà pourquoi une femme guise sent 


La femme souttre. H faut connaître ot comprendre son 


Le médecin de la Compagmie Chirsique Franco-Américaine 
: “aétudié les mäalädies de la fémnie et les: connait 
pardaitement. “Aüx fetimés rnälades delle” : 

- at consulter. 
Sont pour elles.un remèdé 


médecine, générale, et c’est.ce qui fait}. 


donnables les femmes assez malavisées Iules, jamais au cent; 
Eten consentir à souffrir quand elles ont|àa un bout de chaque boîte, le signa- 


leur portée le moyen d'apaiser leurs ture dela Compagnie CHIMIQUE 


faiblir, qui est st pâle, débilitée, ne doit h méro. de 


‘Soc ÉTOR Notes FENTE DEA pistl tr 
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‘ 


et 


Her D reel à the. des 


PTT 3 Le DL a Le 
le gu so CrÈr: 12" 59400 LE LE 
ere : 


al poëir 


tenu toutes Le donlexs es que J'en. 


+ Fopelaaes gone af séprogeben os 


dimineaient Fs- 

tab Hot Ée TE As À ENT 45 
piécement, et { J'étels. toujours. ‘lasse. 
Aussk,::qu'if. m'était. édite d'étre.à 
ma. besogne comme sutrefois |! En 
Hsant dans tes journeux les guérisens 


get 


tetes par les Ptisles Rouges, foi été 


NES 


ouvE r ge ni latins fe 
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ere Le 


Les. PILULES ROUGES 


Endite PS 


infaillible: _ 


FOR 8 te ti 


notre nombreuse clientèk à refuser 
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous 
demandez les Pilules Rouges n'ac- 
ceptez jamais un autre produit que 
lon vous recommanderait comme 
étant aussi bon. REFUSEZ CATE- 
GORIQUEMENT.  Détiez-vous -des| 
COLPORTEURS: les Pilules Rou- 
ges ne sont jamais vendues de porte 
en porte. Rappelez-vous que les Pi- 
lules Rouges sont la grande SPE- 
CIALITE pour la femme, “celle” qui 
guérit tous les jours un grand” nom. |’ ‘ 
bre de peisonnes ET QUI VOUS/|plesieurs fois tentée d'essayer ce re- 
GUERIRA AUSSL mède. Enfin, après une nouvelle pé- 


‘Si vous ne pouvez vous procurer, |rode, de souffrances, je m'en procu- 
dans votre localité, les. véritables! ines 
L | | semsinc 
PILULES ROUGES. pour : Femmes|r. Au bout-de que ques dr 
Pêks et. Faibles, ECRIVEZ-NOUS, [j'étais plus forte et les déaleurs 
nous vous les ferons . parvenir peraissalent. J'ai été complètement 
FRANCO. more je me 
‘ guére et, depuis deux ans, 
Adressez toute correspondance : nu j'a Jamats été." 
COMPAGNIE . CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICÂINE (Témitée), 274. rue 
Saint-Denis, Montréal, . 


CE 
fs 


pas hésiter à consulter un spécialiste 
comme le Dr Simard qui ne traite que 
les maladies des femmes, quilles a étu- 
diées sous ces sommités scientifiques en 
Europe, qui s'appellent ies Drs DeVos 
et Capelle, et qui a én main de merveil- 
leux ‘remèdes glorifiés par une longue 
série de succès dané la médication fé- 
iminine. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comme par le passé, les consul- 
tations du Dr Simard sont tout à fait 
gratuites et se donnent tous îes 
jours, dimanche excepté, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir, au No 
374 rue Saint-Denis. 


|" AVIS IMPORTANT. —Les Pilules 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bles sont en vente chez les mar- 
chands de remèdes au prix de 50e 
la “boîte ou six boîtes pour S2.50; 
elles.ne sont jamaïs vendues autre. 
ment qu'en boîtes contenant 50 pi- 
<lles portené 


et 


sens mieux que Jer ne 


Mme As Lameureux, 4 Gaven, Adama, 


FRANCO -AMERICATNE et un nu- 
contrôle. Nons engageons 


.. Mass. . rue Praoree 
Es ete € ue : . 
’ : ris Ca es - 


RE ser 
D EURE gl 
ARC as 

+. 


l Pour les. Cu 


La EE 4 
EE ei SLR TE s, 


ftivat teurs . 


Re Éepes  h res EN RTE DÉTENTE 


Lee da ttes TA S a 
gun in 


La Saskateeure” agricole L 


ET 


L'élevage du mouton 


D 
1 


HE “Là ‘demandé de’viande de mou- | 


‘]ya déjà longtemps, quelques. 
de chevaux ont commen 


[La poule est ‘une grande man“ 


'geuse 


La: poule est omnivore; elle mañ-| 
ge. à"peu près de'tout par “goût. “et | 
par: ‘nécessité, ‘Sa. nourriture . doit 


donc être: végétale, animale et mi: 


ton: “dépasse de benuèoup la quan- inérale: végétale. sous. . forme ::de È 
tité produite. Les: prix payés pour | grains, légumes, trèfle, “Che: ani- 


imale sous ‘forme ‘de viandé ‘sang, 


éleveurs Jes moutons et les agneaux d 

ria re rodietiGn: gneaux de qua- 
ë à employer P: pe ait; a “plüpart lité'inférieure sont bons, et la vian- | lit, efe., et minérale sous for- 
des étalons ient-de. éhevaux [de de qualité supérieure fait prime. | 


| cpondant € serv 1 aux 
ang et élevaient des anim La laine est en ‘démande à des 


lus léger. -. Actuelle- |prix très rémunérateurs, et tes prix 


a race]: 
‘de chevaux, de -(sôrit encore susceptibles d'augmen- 
pre que 


tation. 


ES Sa 
ur type. P 
ent Vemploi. 
de trait est la règle 


| exception. 
La législation concernant l'éle- 


cheval pourvoit à: l'ins- 


ous les” “cultivätèurs devraient 
BoSSéder un “bon troupeau et s’ef- 


me de coquilles d’huitres, gravier, 


| sel, etes 


EU 


Le gräin est certainemert la f 


liment favori de lÿ poulé, mais uhë 
ration composée exclusivement de 
grain ne conviendrait : pas; "tar le 
grain-ne contient pas dans des pro- | 
portions convenabiés les nratières 
riécessaires à la ‘tonne alimeria- 
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; 


troupeau de vaches laitières, mais 


que, la. nourriture. a été payée. 


———— 
La loi du divorce et les sau- 
_vages 


7 


Un congrès ‘& plus de. 1,000 Sioux 
catholiques tenu à Fort Toiten, Da- 
- kota, et composé de représentants - “ve- 
nus. du Minnesota-Nord,. du Dakota- 
| Nord. et Sud, du Montana, du Mani- 
ï toba, et de Ja. Saskatchewan a fait 
‘parvenir au Congrès américain une 
requête demandant l'abolition de la 
! Joi du divorce pour les réserves in- 
 diennes, où le respect du mariage di- 
: minue - d’une façon alarmante. 

| -<Ge sont'les sauvages qui demandent 
‘aujourd'hui à la civilisation d'étre 
‘moins païënne, -i" .':; 


‘es :qu’ilen coûter Pour: nourrir: un |; 


sürtout sil reste un sürplus après 


5 : | dège du 
| D «po a 
| lons emplo 


| tion, et 
perm 


nicipalités 


méthode à 


employés au SeTv ice 
s comprises dans le dis- 


trièt des étalons 


nnuelle de tous les éta— 
yés pour la réprodüé- 
à l'examen et à l'octroi de 
js pour tous ceux qui sont 


dans les mu- 


licenciés. Cette 
éliminé les animaux 
et encouragé 


forcer d'augmenter les petits trou- 
peaux qu’ils ont déjà. 

Les moutons sont de tous les 
animaux ceux qui tirent le meil- 
leur parti: des terres ineultivables. 
On à déjà démontré que l'élevage 
d’un petit troupeau de brebis et 
d’un bélier pur sang est une en- 


tion; il faut établir l'équilibre en 
y joignant d’autres aliments, par 
exemple de ila viande fraîche, -des 
os moulus, des écailles d’huitres, | 
des légumes, des légumineuses, de 
manière à former une ration nu- 
tritive complète. 

Le secret de la bonne alimenta- 


t 
l 
4 


pations. 
tous les jours. 


tera avec son frère, E. Cadieux. 


| GRAVELEOURG, Sask. 


:—C’est avec plaisir que nous voyons 
inotre dévoué curé-reprendre ses occu- 
Sa santé se refait un peu 


—-M. Cadieux, frère de notre aimu- 
ble marchand, venu du bas Canada res- 


trés ou in fé rieuTs, 

D Jintroduction et l'enploi d'une 

: meilleure euégorie d'étalons. Le 

Clydesdale de la Saskatchewan est 

M somme aujourd'hui au Canada 

EE ar il représente le meilleur déve- 

. A loppement de cette race fameuse, 

et les éleveurs de la Saskatchewan 

. D tent aujourd'hui des aninraux 

mâles et ramelles qui ont été 
D champions aux expositions. 


donnent deux sortes de produits 
par an, des agneaux et de la laine. 

C’est un des bons moyens de 
détruire les mauvaises herbes, car 
les moutons inangent presque tou- 
tes les classes de ces plantes nui- 
sibles, 


On ne cherche pas à pousser tous 
les cultivateurs du Canada vers 
l'élevage en grand des moutons: 


Bovins 
B ymais une: grande partie des terres 


incultivables pourrait être utilisée 
en pâturages à moutons. 


La vache à deux fius est celle qui 

. at préférée en Saskatchewan. Les 
e Shorthorns et les métisses Shor- 
D thorns prédominent. La Hereford 
Mic lh Aberdeen Anguy, assez re- 
D cherchées dans certains districts, 
3 sont moins nombreuses dans la 
Mrovince. Les vaches  métisses 

à loksteins et Avrshires ont été in- 

Fr; À hoduites jusqu'à un certain point 
È par le gouvernement de la Saskar- 
M chewan ct vendues à crédit, en 
Éverin du programme de la distri- 


Ceux qui s'intéressent À cet éle- | 


vage devraient écrire au départe- 
ment fédéral de l’agriculture à Ot- |. 
tawa, division administrative des 
moutons, qui leur adresera des 
bulletins, publiés sur les diverses 
phases de l'industrie des moutons. 


à ————————— 


Avant que les grands froids ar- | 


mettez en bon ordre vus 
éta- 


vivent, 
bâtincnuts de ferme: écuries, 


D Lution du bétail. Mais lenploi [blé porcherie, Luigeric, poulni. 
. ss . Von » HOCG & ME < 
L de taureaux de race laitière n'est l'er. Les pontages, les stalie. les 

tbreuvoirs. les cièches, de, doi 


2 pes géncral ot l'on ne prévoit eut- 

5 re de progrès dans cette direction, 

Bioique l'industrie laitivre se dé- [La propreté en tout est un g 

; : veloppe rapidement, On  consi- [de succès: les animaux de la fer- 

à dre que la ersev ne convient pas!me savent l'apprécier en  rende-} 
E Lou la Saskatchewan. iments plus considérables. 

Les statiques accusent un dé-| Les instruments aratoires 


vent être renris en état convenable. 
ae 


dent 


on n'a plus besoin doivent être ré- 
parés avant d'entrer dans leurs : 
quartiers d'hivernement. (C'est le 
temps d’y voir, de leur donner une; 
couche de peinture, afin qu ils ne | 
rouillent pas durant les jours plu- 
vieux de l'automne. Mettez-les 
sousabri, Le cultivateur soigneux 
évite autant qu’ 1 le peut les comp- 
. de forge et sait se préparer dès 
l'automne à commencer les tr "| 


Ron ment important de lindus- 
Lie bovine on Saskatchewan. 1} 
Bu pa encore Gé fait de distinc- 
L lon entre le bétail de ranche et le 
ail de 1 mais la balais, 
Ben ce dernicres années, col prinei- 
Boneut ru faveur de re dermier. 


fer HUE 


D n'existe qu'un grand abattoir 
Ben Saskatchewan. celui de Moose | 
Su. mais on abat sur place un 

Bud nombre de bovins pour la 
Oo tion locale. Néanmoins, 


D Sakatehewan fournit. presque la 
Buoitié des 


vaux du printemps prochain. 


Lestiaux vendus à 
D WVinnipes : si ces aninaux étaient 
enédiés sur los marchés de In Sas 

A ktche van il est tout probable 

QU crand nombre d'animaux 

Bon engrussés rétourneraient sur 
Li fermes pour être finis pendant 

| L'hiver, À l'heure actuelle. une 

Éonnission royale fait une enqué- 
EU Sur la question de la vente du 

tail ct des produits du bétail en 


L'éternelle loi du ‘travail s'impose 
Saskatchewan et 1. à la suite de 


à tous les hommes, mais pour tra- 
vailler ÿl faut, être bien portant. 
L'homme ‘ne peut fournir son eui- 
xææœum de rendement «'il est chétif, 
souffrant et débile. La vistoire est 
aux. for$a æ il est. bien dovteux au 


RTE 


B'ommandations, des marchés lo- 
BU SGablisaiont pour absorber 
Ai njorité des animaux vendus 


leffort: récompenséss 


F3. A. 
s’était épuisé à travailler fort. Fi avait des douleurs de des, 


de cotés et toussaïit beaucor:p. 5 ne porvaié plus riens faire. 


Les PELULES MORG l’ont güéri. 
médecin de la Gompagnie Médicale erc. 


que ce qu’elle peut manger avec 
rapidité, mais toutefois en quan- 
tité suffisante pour'ila tenir en bon- 
ne santé et lui faire produire 
des œufs.  Mettons de plus un peu 
de variété dans la nourriture, le 
troupeau se fatigue vite d’une seu- 
le et inême nourriture. 


———_—— g 

Elles sont hien rares les années 
où les circonstances forcent les cul- 
tivateurs à avoir de mauvaises ré- 
coltes au Canada, et encore plus 
rares celles où la récolte manque 
totalement. Le cultivateur cana- 
dien qui fait bien ses opérations 
tous les ans et d’un bout de l’année 
à l’autre, voit presque toujours ses 
par une ré- 
colte au moins  passable, 
bonne, et souvent excellente, si ces 
efforts ont été bien conçus et hien 
exécutés. 


XEX 
Petaluma, en Californie. se spé- 
cialise dans laviculture. En une 


année seulement, cette petite ville 
a exporté 152 000, 000 d'œufs et 


élevé plus d’un million de poulets. | 
il faut chaque jour 1,200,000 li- 


vres d'aliments de toute sorte pour 
lex volailles de Petaluma. Une 
volaille y rapporte au moins $1.90 
de profit chaque année. Cette pe- 


tite ville fournit des œuis à toute 


la Californie et vient d'en exporter 
fun plein train au gouvernement 
anglais. On dira après cela qu'il 
n'v a pas d'argent à faire dans Fa- 
viculture! 


x 


+ + 

E‘nnportant pour le cultivateur 
n'est pas de connaître quelle est 
la production moyenne de son 
troupeau, mais bien de savoir si 
chacune de ses vaches lui rapporte 
un bénéfice. Il est également im- 
portant de savoir, non seulement 


sinon ; 


treprise profitable. Les brebis ne tion consiste en un régime modéré Mar . Remillard est de retour de 
y 1 ., \ hôpital. 
demandent que peu d'attention et et varié. Ne-donnons à la poule 1 


—Les répétitions pour la chorale 4: 
la St-Jean-Baptiste auront lien les 
mardis, jeudis et dimanches jusqu'à 
nouvel orûre. 

——M. Oliva Beaulien a épousé Melle 
Yvonne Lizée. fous deux de Summer- 
cove. 

—-M. et Madame Emile Beaudoin 
viennent de faire baptiser un garcon 
qui receut les noms de Joseph-Osear- 
Roland O.Beauchône et Elidin Le- 
febvre ont servi de parrain et de mar- 
raine. L 

M. ef Mme Charles Arams ont fait 
baptiser un garcon qui porte les noms 
de Joseph-Philippe-Roger. Parrain et 
marruine de l'enfant; . P, Michand 
t AT Michaud. 

—M. Burt Poulin et E. brillon ont 
servi de parrain ef de marraine d'une 
petite fille. Marie-Rose-Antoinette, 
| fille de M. et Madame Ovila Poulin. 

—Le 16 octobre, a eu lieu à Québec 
ile Jeanne Godhout. 
Gosvout, de Gravel- 
W. MeNamara, de 


et Sr BTE. 


le mariage de .. 
fille de M. J, A. 
bourg. ave M. 
Québec. 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
‘BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 
LEGUMES 


:. $ chez 


| Rue de la Rivière 
Coin Ze Ave Ouest 


C'est 


où on est 


l'endroit 
le 


mieux servi, et 


| LS L] 
| où l'on trouve 


Li 


le meilleur 
choix 


Venez nous voir 


CLOUTIER 


LS cette province. il ble même à son 
est pr obable bat) b en CÈ ht 
re l'engr: sa 1 foyer, à, l'urine .ôn eu. bureau au d'ac-|: 
aissement des  bestiaux comble coirrerah ‘sou 
Forait complété sur les fermes du Le de Lim est mar-| : 
FIINER p #aconcinkiébile au: fcont| . 


Dans les conditions actuel- 
M ne revient qu ’un petit nom- 
€ ces animaux {le Winnipeg 
Et les Personnes qui désirent en- 
prior n'ont que peu d'occasions 
Éicheter des animaux qui sortent 
Fe la province. Il a été prouvé 
Dir des -EXpériences, dans les dis 
uns irouvent. beaucoup d'a- 
+ * rels ct où il y a de Peau, 
vpent “hisser les bovins en 
pes fourrissant 4” P'avoine en: gerbes 
x d'une autre : ration avatitageuse 
a ils se: “déféloppent, d'une f& 
7 satisfaisante et économique. 
Pr rréend également que les bo- 
Shgraissés de- rcètte: manière 


€ souffrent £ 
Éerelose, lamais de pertes de la 


poutres ait 
th 


| EE HAE S he DES CRRES Qu 
dhésno san 


la meilleure ehose qu'il paise pron- 
dre... Lqure effets sont immédiats et 
ques semaines | 


EE: 


Eng 5 de rabitatiens 53 


M. À. CLOUTIER. 


mais. jerniei fhas-au me me 


teussais} avec des douleurs de des ct 


“J'étais fert, J'avais bonne santé;!-és. 


ae. BP OR PORC Tate TS ES Mess 


=) Saint-Deni 


FF avait consulté ie 


somption, car les remèdes des mé- 
decins consultés n avaient rien 
changé‘i mon état: Je suis allé plus 
tard voir”lé médecin de la Compa- 
gnie Médicale Moro ct il m'a si bicu' 
traité que grâce à dk Soiné et aux 
Piksics Moro je me parte sussi bica 
acjeard'huir  qu'smtrefois.” M, 
Avila..Cieutier;,: Hérouxville, Ce. 
Champlain; Qué. ner 

CONSULTATIONS... GRATUITES 


-doné : F'esbonac: cut: dérangé, 
dont kes. reins mont faibles ont l'arues- 


oouues 


réception dn RER 


PAGNIE MEDICAIZ MORG, 9m 
Montréal 


+ 


* Du 16 octobre 1916 ; jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
‘rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 7, 


RE ere ER Emme rest panmerest 


Gras de crême douce - - - 


36 cts la Ib. 

Gras de crême aigre No. 1 -..33 cts la Jb.. 
. Gras’de’crême ‘aigre No. 2 30 cts la Ib... 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD... 


ŒIL Yes “ Saëk.- 


_ 


érrte 


e- Albert, free At LE lun 
à _ 
a 


31 BÈOR K EUR tégan me Le 


Se 


(E 


+ 


MAN MON a 


GRAIN! 


EG de er Te 


+ Toute ; 


Vous obtiendrez le plus haut prix: du marché en 
consignant vos grains au “Comptoir Agricole Limited”, 
la seule compagnie au Manitoba composée de fermiers 
Canadiens-français ayant siège à l'échange (Grain Ex- 


_ Change). 


‘ geet la pesée (Grade). Avances faites sur consignation. 


Attention spéciale donnée à l’échantillonna- 


— 
Le ComptoirAgricole, ru 
Chambre 510 Edifice Grain Exchange 

RE 

Après le ler Sept.: Chambre 300. Tél. Main 3351. 


Fhtttett ++ Pres LARRÉRASRADAS2 2555 
LAARARARAS AAA AAA 02AA SIT 2225 0 HR 


: 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 


qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


‘La famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.ML, évêque de FPrince-Albert 


OL, évéché, Prince-Albert, Sask. 


Em. Pascal, 


En vente: Rév. P. 


ou 8 francs franco 


Lrix broché: - 0.56 franco. 


te 


| 


LA FARINE 
DE BLE-D'INDE 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l'avons complète 


J. A KLEIN 


FARINE ET GRAINS, GROS ET DETAIL 


3 
| 


DESMARAIS & ROBITAILLE Etée 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P,0 


Marchands  d'Orncements d'’Eglise, Vases Bacrés, 
Bronzés, Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d’olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé, l'orge et le foin pressé 


Spécialité : 


€ Notre assortiment est très complet en fait de 
Habits, Epiceries, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Nouveautés, Chaussures, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 2 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrure: brutes. 


Bakers Ltd 


À St. . ' 


Suctesseurs de 


6 R. RUSSELL et FRERES 
Vel Ouet Ex rince Albert Sask 


FRE 
Hs EN 


‘5 


45 tième R KR 


are vas 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


Le. 


JEUDI 26 OCTOBRE 1916 


ré 


| TT TT 


Prince-Albert et Environs 


ce 


Soirée de l'A. C. F. C. lundi 30 


octobre 


Le cerele de l'A C. F. C. de Prince- 
Albert inaugure la série de ses Téu- 
nions mensuelles par une soirée qui 
aura Jieu lundi prochain 30 octobre, 
à huit heures et demie dans la salle 
puroissiuie, 

Les organisateurs se sont efforcés 
de préparer un programme varié qui 
réponde autant que possible aux goûts 
xle tous. Les amateurs de cartes pour- 
ont se livrer à leur passe-temps favori 
“pendant une heure. Deux pris seront 
“décernés aux guguants, l'un aux dames 
æt l'autre aux messieurs. Il y aura 
également du chant, de la musique et 
de la déclamation par plusieurs de nos 
amis, toujours uisposés à mettre leurs 
talents d'artistes au service de la cau- 
e franco-canadienne. 

AL J. E. Morrier, membre du Comité 
uénérai de PA. C. F, C.-et président du 
cercle local, prononcera une allocution. 

Au cours de Ja soirée, un goûter seru 
servi à routes les personnes présentes. 

Cette réunion sera avant Lout une 
fête de famille, et tous sont cordiale- 
ment invités à venir x prendre part. 
Le secrétaire de l'Association a en- 
voré une invitation personnelle à tous 
nos compatriotes dont il a pu se pro- 
urer l'adresse, mais il lui en a forcé- 
ment échappé un grand nombre. Aussi 
tous les Franro-Canadiens qui liront 
ces ligues sont-iis priés de les considé- 
rer comme une invitation personnelle. 
Qu'ils ne manquent pas de venir et 
qu'ils amènent en même temps leurs 


amis, L'entrée est gratuite. 


———0 
La population de Prince-Albert 


Le recensement du mois de juin der- 
nier donne à Prince-Alhert une popu- 
? 14117, 


6.25 
de SE sunice 


lation de 6,438, contre Si vi 


soit une augmentation 

ment depniis cine ans, 
Foy trais ans notre ville comptair 

au moins 009 habitants, au dire des 


vonnaiisseurs s iunis jes vonditions fi- 


nancicres résubuunt de état de guerre 


en ont fait s'éloigner nu grund noi) 


bre. 

Voies Je chiffre de la population de 
Prince-Albert anx différents 
ments depuis 1901: 1901 1.75: 
1,005: 


PECLTSEs 
106, 


JOIE DA: INEU, HIUS, 


Le 188e en Angleterre 


Le bureau de censnre de la presse 


ee eme 


epmmuniqué Jimiopnration, samedi. que 


le ISSe bataillon est arriié sain ot 
Saut en  Anglorermes f'otre  moune 


sera peegeliilie ave Lerpenr,s es Suis 


auetion dans de district de Princes At 


bert. Le lsse avait été proeruté dns 
la région et aux +3 guurtiers uiné 
raux dans notre sille. Aucun autre 


régiment 


autant d'hornmes de Priner- Alert et {de 


deg enviross Aussi  vaetenn Suivre 
uven intérét ses TAÎTS Et gestis SET 
rhéñtre des hostiles. 

U 


Le major Turgeon 


+ 


Nous avons eu le plaisir d'avoir Ja 
visite À nos bureaux, ces jours-ci, du 


major J. G. Turgeon, du ?255e bataillon 
«anadien-franeais, venu à Princo-Al- 


lintérét de son régimeni. 
ville, aù 
er droit 


dert dans 
31 est bien connr fans notre 
4 a fait son stage d'étudiant 
Al y à quelques années, 

Fils de M. Turgeon, députs fédéral 
de Gloucester. Nouveau- Brunswick, et 
#rère de l'honorable A. Turgeon, pro- 
eureur général de la Saskatchewan, 
siotre jeune compatriote devait se sen- 
+ir attiré tout naturellement vers la 
wie publique. J] représente le com£ 
de Ribstone à la législature de 1'AI- 
Verta. Chose remarquable. ce comtû 
est presque exclusivement anglo-nro- 
ætestant et l'élément franco-canadien x 
sompte à peine quelques familles. 4 
député de Ribstone s'est imposé lui- 
anême par sa seule valeur personnelle. 
Yoïlà un Acadien qui fait honneur à 
Sa race. 


La Compagnie Canadienne de 


Colonisation à Saint-Brieux 


Saint-Brieux, 23 octobre.—M. EL. P. 
&ranger, représentant de la Compa- 
zmie Canadienne de Colonisation. de 
Régina. était de passage au milieu de 


vente 


Co 


ere CN, 


CCE RENE ES 44 


canpte daps ses rangs de Fauire, 


te lrants ont leur eerele bien vis 


Grande 


Au magasin 


CAN 


nous ces jours-ci. Il ax tenu diman- 
che une assemblée qui à obtenu un 
plein suecès. L’auditoire s'est vive- 
ment intéressé à l'exposé des projets 
qui lui a été fait et de nombreux ha- 
bitants de lu localité ont souscrit des 
actions. ° ‘ 

Au cours de sa harangue, M. Gran- 
ger & exprimé sa conviction que Saïnt- 
Rrieux était une place d'avenir, On au 
aussi montré la nécessité. pour le cer- 
cle local de l'Association franco-cana- 
dienne. de se réorganiser le plus tôt 
possible sur des bases solides, et l’on 
espère bien que la chose se fera au 
cours de l'hiver. : 

Les travaux des battages sont à peu 
près terminés dans la région. 

__M. Granger s'est rendu de Suint- 
Brieux à Duck Lake. . 


< 


Notes _ Locales 


—De passage à Prince-Albert, ces 
jours-ci, DL Maurice Dumoulin. de 
Saint-Basile, P. Q. fils de M. Philippe 
Dumoulin, gérant de la Banque Mol- 
son. À Québec. Notre jeune compa- 
triote a passé un mois et demi à visi- 
ter le Manitoba er Ia Saskatchewan. 
U se déclare enchanté de tout ce qu'il 
a vu et promet de faire de la publicité 
autour de lui en faveur des têTres de 
FOuest. 

En dépit du mauvais Temps qui a 
benucoup contrarié le truvuil des da- 
mes de In Croix Rouge, samedi der- 
nier. le produit de la journée « &tè de 
$250. 
| a ville commence à présenter une 
animation assez vie du fait de l'ar- 
riée journalière de srasnilleurs qui se 
dans les chantiers au nord de 


dirigent 
De quatre à cinq mille 


Lrince-Alhert. 
hommes seront enplurés cet hiver par 
les compusnies. 

Je pris de la farine vient de mon- 


ter de nouveau et fuit un bond de 29 


sons par sue cle est maintenant à 
85.00 at #7.20. 

Lee sergent Joseph Fleurv de 
sGorgendière, du ie bataillons 1 
U son régiment à Winnipeg. 


ja 


per 


in 


heureusement, il n’est pas -trop souf- |Selkirk.... .. 


frant. devra tout de même pendant 
deux mois, faire patiemment de..la 


‘chaise longue: ceux qui connaissent 


Pactivité ordinaire du distingué mala- 
de avoueront que cette seule épreure 
lui assurerait toutes les sympatbhies. 
Mais le P. Boyer compte à Régina bon 
nombre d'amis qui iront lui aider à 
ehasser Fennui. 
L'hon. A1. Turgeon 

Nous avons appris avec grand bon- 
heur que notre distingué eoncitoyen. 
l'hon. M. Turgeon, à gardé le poste de 
procureur général dans le dernier re- 
maniement du eabinet provincial. Nos 
félicitations. 
A la cathédrale 

M. J. À. Laporte, a bien voulu re- 
prendre la direction: du chœur de 
chant qu’il avait céaée, l’an dernier. 
à M. F. X. Chauvin. Ce dernier est à 
Winnipeg, depuis plus de trois Imois 
déja, avec l'intention d'y fixer son do- 
micile. 


Sur Le bilinguisme 
Le “Vancouver Standard” vient d'im- 
primer la conférence “sur le bilinguis- 
Il est en vente. à la di- 
brairie Peauchemin de Montréal. 


me et ses avantages” que donnait, en 
juillet dernier, M. Donald Downie, H.C. 
L.. devant les invités âu-cercle litté- 
raire des “Vagabonds”, à l’Université 
de Vancouver. Un Canadien-francçais 
ne saurait mieux dire sur ce passion- 
nant sujet. Cette brochure devra fai- 
re tomber bien des préjugés en ceer- 
tains milieux et pour cela le savant 
auteur a droit à toute notre recon- 
naissance, C'est un travail à lire ut 
à répandre. 


Ouverture du Batar. 

S. G. Mgr l'archevëque, le Heutenant- 
gouverneur, l'hon. M. Turgeon et ke 
maire de Régina assisteront à Tlou- 
lverture du bazar, lundi prochain, dans Î 


le soubassement de la cathédrale. li | 
{ 
Î 


y aura concert. 
Ordination saccrdotalc. | 

M. l'abbé Alyvre Charest  receviit 
j l'Onction saverdotale des mains de S. 
it. Mer Mathieu, samedi le 28 oetolire.i 
ja 


Lobret. Le nouveau prêtre y cat | 
Jtora su première mers le lendenin. 
let partira le méme jour pour Hull où 
I sera absent 
iris où quatre semaines, | 
LE ED ITLET LE l 
AL abbé A. Benoit. procureur dei 


Président ses parents. 


‘ ——0— 
| Farehevéché est allé dans l'Est. Is 
LAKE, Sask. are 
| DUCK s ra absent une quinyaine de jours. 
 diurigr.-Nos braves SeUS de a com LDC DAS 
î î . ? L je » à se a 
Ppawne se Hattatent de pousoir repren- Le HR. 1. ti nne. de Lebret. le: 
dre des butrages sons peus Torsqne hier. labués Lalonde, de SL Lasare, Man. 
54 octobre, Ja neige, an instant dispa- Adam, Du fresne. Schelbert, Lucas. i 
eue, <e remit à tomber à larges flo- | Janssen, Sehatter et Messieurs Chs Pel- 
cons. On se console eu disant que Tes kéetier de Montréal. et T Breton dei 
Montmartre étaient à Régina, «tie 


va nettoyer le temps”, 

i Un réreil--1l est rumenr que le cer- 
le de TAC. F. Ode Duck Lake va 
i sommeil. Car il 
l'activité de 


sortir de.... son 
svest pas mort, à prenses 
quelques membres qui parlent série 
de reprenare les réunions ut 


jours du début 


Î 
sCinenT 

les truaus des beaux 
Bu reste il serait difficile 
demeurer inactifs lorsque tout au- 
e nous des centres moins impor- 


tour d 
ant. fl 


v+ aura done probablement du nouveau 
javant longtemps. 


ms 


Tous les soirs. 

Un protestant, demeurant dans Je 
voisinage de la cathédrale de Régina, 
voulait savoir. l'autre jour. ce qui pou- 
vait bien y attirer tous les soirs du 
mois d'octobre un si grand nombre de 
nos gens. voire méme Farchevéque et 
ses prêtres. ‘C'est le mois du Rosaire, 
consacré à la Mère de Dieu, Jui fut-il 
répondu, et cette année nous prions 
tout spécialement pour ceux des nôtres 
qui sont au front. Nous recourons à 
notre bonne protectrice et, comme elle 
le fit jadis. elle saura disperser nos 
ennemis et rendre la paix au monde”. 
Accident de chasse. 

Au retour de l’une de ses missions, 
non loin de Iebret, lundi dernier, le 
R. P. Boyer, O.M.I. se proposait de 
bien profiter de son permis de chasse. 
JE tenait toute prête son arme et guet- 
tait son Jièvre, quand il fit la rencon- 
tre nn ami. Tout en causant notre 
missionnaire oublia que le chien du 
fusil était levé et c'est alors que dans 
un mouvement quelconque Île coup par- 
tit lui traversant le pied droit, en ar- 
achant complètement un doigt et bles: 
sant les autres. Le nev. Père fut. 
transporte à Thôpitat de Régina où, 


d'un 


PR ET LE ANA Ur OU CAE LORS 


 — 
REGINA, Sask. 


semaine. \ 


La population des villes de 
l'Ouest 


On vient de donner les chiffres de 
la population des villes de l'Ouest au- 
dessus de 1.300 habitants, d'après de: 
recensement pris en juin dernier. 

Winnipeg, la plus grande ville de 
l'Ouest, est passée de 136.055 en 1911 
182.999 en 1916. soit une augmenta- 
tion de 20 pc. en cinqans. Régina ac- 
euse une diminution de 4108, mais 
toutes les autres villes de la Saskat- 
chewan sont en progrès. 

Voici le chiffre de la population pour 
les villes des trois provinces avant au 
moins 1,500 habitants. en 1911 et 1916: 


i 
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farine = 


Ilen.e Rue Oucst, 


anville Hard 


mmencera SAMEDI 28 octobre. Voy 


“WOMAN'S RIGHTS" 
La meilleure sorte de farine en vente 


ez notre annonce 


; 
eu ses 2977 
Transcona.... 8,887 


ALBERTA 


ss 


s 


Calgary... ous sue 43,704 

Edmonton.... .... ....24,900 53,794 
Lethbridge......,. ..., 8,050 9,437 
Medecine Hat......... . 5,608 9,269 
Red Deer...... ....... . 2,118 2,203 
Wetaskiwin..., .,.., ,. 2,411 2,048 
Coleman..ss.e veus see 1,587 1,559 
Macleod.... .... .....: 1,484 1,811 
Camrose.. seu... ve. 1,586 1,692 
Castotessese eus once. 1,669 1,755 
Raymond..., .... ..... 1,465 1,206 


Ou n'est pas encore en mesure -d'an- 
noncer le chiffre de la population 10- 
tale des provinces. 


Rochette est retrouvé 


On vient de mettre la main sur Hen- 
ri Rochette, le fameux financier con- 
damné en 1912 pour de vastes escro- 
queries au montant total de 20 mil- 
lions de dollars et qui avait réussi à 
se sauver au Mexique. Dès les pre- 
uiers mois de guerre, il s'était tout 
simplement enrôlé à Paris comme mo- 
tocycliste sous un nom d'emprunt. 


LES MARCHES 
Prince Albert 


No. 3 nord....,............ ,-..16+ 
No. 2 nord..,.................. 158 
No. 3 nord....,................ 152 
Na. 4 nord................ 4,....148 
AVOINE........ sous. 0.44 
ORGE. secousses 0.50 
FOIN la tonne.........,.. ...$6 à $T 
POMMES DE TERRE le minot....0.65 
BEURRE, la Jivre.........,..... 0.30 
OEUFS, Ja donuzaine............., 37 
BOEUF, Ja livre................. 0.09 
PORC la livre... esse 0.11% 
MOUTON. a livre,...........,.... 0.14 
{Drix dn gras payés au cultivateur) 
Winnipeg 
BLE— 
No, nord... IS 4 
No. nord......,.,,,,,,,,.. 180 
No, mord... 1 754 
No. 4 nord......,.,..,...,,... 16574 
AVOINE— 
No. 2 CO W.......0.....2,4....0911 
No. 3 CC W..........,,,,...208704 
No. 1 fourrage........,.....,..5t% 
ORGE— . 
No Hess coueousussse 1051 
No, 4e uses os 
Fourrage...,..,, 4... 2,2. ST È 
LEN— 
No. IN. 1 (..........,....949 
No SW, Cesu 215% 


nr 


PETITES ANNONCES 


TARIF —Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum. 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 


MESSIEURS, pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GAROX € PELLE- 
TTER, Salon de Coiffure de premier 
ordre, Hôte) Windsor. 


BONNE TERRE A VENDRE à Dom- 
rémy, 160 aeres, quart N.0. Scction 34, 
T. 44, R. 26, avec maison et trois éta- 
bles. 100 arpents Jlabourables, le reste 
en foin ef en bois. Un mille et demi 
de l'église et de l'école, trois milles 
de la station. $10.00 l’acre, payable 
le 1er novembre, comptant ou moitié 
comptant. Jouissance immédiate. 
Ecrire de suite à Joseph FAUCHOUX 
DUCR LARE, Saske AUX: 


À VENDRE 


The Catholie Encyclopedia . 15 vol. 


SASKATCHEWAN lPIustration. année 1915. Les  Ro- 
1911 1916 mans de la librairie Mame. Toute la 
ss collection de Ia Honne Presse, ete. 
Mouse Jaw.....,....... 13,823 16,889 | Ecrire au Rév. H, Fannetier, 2107, 
North Battleford........ 0,105 23,145 |Melntyre St, Régina. Sask. 
Prince Albert........... 6,254 6,438 | —— = 
Réginn.... sesss....s 30,213 26,105 À VENDRE 
Saskatoon...... ....... 12.004 21,054 Bon poële de cuisine, à conditions 
Wey burn... css 2,210 3,054 fneiles. S'adresser à B. 25, Le Pa- 
JOrKLON eee uses. 309 3,144 |2ri0te de l'Ouest. 
Melville... cucescesecee 1,815 2,100| INSTITUTEUR diplomé, France, 
Estevan..., see. cs... 1,981 2,100 Québec (1ère classe), Sask., 2me clas- 
_ se. Six ans d’expérience dans la pro- 
Le. MANTFOBA | vince, désire emploi à J'année. Sera 
Winnipeg... cesse 136,04% 162.999 | libre au nouvel an. Ecrire en donnant 
Brandon... .. 13.836 15,225 salaire offert à J. C. FAUCOUPr. 
Minnedosn..… 1,482 1,831 ZENON PARK, Sask. 9-11-16 
Souris..., ...... . 1,854 1,845 
Vird : u L INSTITÜTEUR ou INSTITUTRICE 
irden..….. .. 1,550 1,618 | demandé pour Arrondissement Scolai- 
Dauphin... , 2,815 3,200 re Bérubé d’Ormaux, Sask. Catholi- 
Neepawn.... ........ 1.864 1854 jante Bilingue. Lngagemeent immé- 
J'ortage la Prairie.... 5.892 5,860 ‘Sue VICTOR HARVEY, ORMEAUX, 
ask. 8-11-16 
Prince Albert F'lour Mills 


“NEW ERA 


MILLING COMPANY LTD. 
. / PRINCE-ALBERT 
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L'Auto-Tourisme “Ford 1917” 
FAIT AU CANADA 


| L'ancien chassis Ford, recommandable, effet de tor- 
pille, ailes arrondies, capote en pointe, nouveau radia. 
teur, avec surface de refroidissement plus grande. 
“ Runabout ” 8475 


ÆAuto-Tourisme $S495 
Livré en gare (F. O. B.), FORD, On. 


J. A. FORCIER, Agent 
GRAVELBOURG, SASK. 


OPTICIEN OPTOMETRISTE 


& Ne négligez aucun mal d'yeux, la vue est trop pré- 
cieuse. Toute Lunetterie non faite sur commande est 
toujours nuisible. N'achetez jamais des vendeurs am- 
bulants ni des magasins à tout faire. Rien ne remplace 
l'examen des yeux par un savant spécialiste. Si vous 
tenez à guérir vos yeux sans drogue, opération, ni dou- 


leur, allez consulter le spécialiste 


|. L'HEUREUX 
GRAVELBOURG, SASK. 


{| tient un assortiment de verres très complet. 


Bijouterie, Horlogerie. 


ï . , 
Une attention spéciale aux commandes par la poste. 
Compatriotes, avant de faire votre commande, venez 


nous voir. 


Prix très modérés 


ÎLE COMPTOIR AGRICOLE 


à responsabilité IImitée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


: ADMINISTRATEURS 

Aimé Bénard, M.P.P., Président J. C. Brodeur, Directeur 

LL A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 

E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier * Jacques Parent, Directeur 

Charles E. Caron, Directeur 

Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient Je mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. 

| Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 

nier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d'un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le ‘“dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en CON 
tact constant avec le marché et pouvons en tons temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient. . 

Lorsqu'il est désiré, nons faisons des avances généreuses ST 
réception des connnissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nons nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. . 

Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour être renseignés 
sur les prix dun marché et sur la manière d’expédier. Encouragez 
une compagnie essentiellement francaise. ' h 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition ext SûT ka 
ligne du C.NR.; à destination de Fort William si le char est trans 
porté par le C.P.R. ou le G-T.P. Ecrivez sur le connaissement: 
#Xotifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain 
300 Grain Exchange. Winnipeg. : 

Un essai vous convaincra des grands avantages 
patronisér notre compagnie. : 


Winnipeg, Man. 


à Ja compagnie. 


qu'il y a à 


# 


Gain, 
ARE 0 


Lie # 


é-prochaine pour les prix 


Achetez chez n0S anñonéeurs 


